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1. INTRODUCTION 

En 1994, la tâche principale du Centre de coopération Internationale en Recherche 
Agronomique pour le Développement, département d'Elevage et de Médecine Vétérinaire 
(CIRAD-EMVT) a été d'assurer le lancement des divers protocoles de recherche dans les huit 
pays partenaires et de veiller à la mise à disposition rapide des moyens financiers nécessaires. 
Cet aspect était primordial puisqu'il conditionnait la mise en route effective du programme 
dans son ensemble. Compte-tenu des contraintes propres à chaque pays , il était essentiel de 
ne prendre aucun retard. Il est possible de dire aujourd'hui que cette phase délicate s'est 
relativement bien passée puisque tous les virements de mise à disposition des fonds furent 
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suite ne furent imputables qu'à des délais bancaires ou des problèmes d'organisation comptable 
propre à chacun des pays. Aussi , il est possible d'admettre que le projet a vu le jour le 1er 
janvier 1994 mais que le travail n'a véritablement débuté qu'au tout début du mois d'avril de 
cette même année. Les contraintes financières dans ce type de travail sont souvent importantes 
et empêchent un déroulement normal des opérations. Ce ne fut pas le cas. Il convenait 
d'aborder ce problème dès le début de ce rapport pour bien montrer que les chercheurs ont 
bien eu 9 mois pleins de travail et qu'ils ont pu, dès le mois d'avril, se consacrer totalement 
à la mise en place de leurs protocoles de recherches. 

2. SITUATION GENERALE 

Ce projet a été élaboré lors de l'atelier de travail du REAPER (Réseau Euro-Africain 
sur les Petits Ruminants) à Bouaké (Côtes-d'ivoire), du 11 au 14 mai 1992, qui réunissait 10 
pays d'Afrique et 6 pays d'Europe. Il concrétisait la volonté commune de travailler sur cet 
aspect particulier de l'élevage des petits ruminants en milieu péri-urbain. La Belgique associée 
au Togo devait étudier le thème sociologique. L'Allemagne associée au Cameroun prenait en 
charge les aspects économiques avec le Togo . La France associée à la Côte-d'Ivoire se 
consacrait à l'étude des productions animales avec le Burkina-Faso . Enfin, le volet 
"environnement" était à la charge de la Grèce associée avec le Burkina-Faso et la Guinée. 
Chacun des pays considérés amenait ses projets en cours. Mais, après deux années, les choses 
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peuvent changer certaines équipes se sont modifiées, d'autres ont vu le jour. Certains projets 
de recherche se sont arrêtés, d'autres se sont développés. Il était donc essentiel, pour la 
réussite du programme, de revoir les différentes équipes et de reconsidérer les points d'appui 
envisageables par pays. Il était tout aussi important de conserver l'esprit qui présidait à la 
création de ce projet : 

s- volonté de travailler en commun 

a- volonté de travailler sur des sites ou des projets existants 

s- volonté d'aborder de concert les 4 thèmes principaux : 
./ sociologie 
./économie 
./ production animale 
./ environnement 

Au sein des diverses équipes, les modifications ont été nombreuses. Nous retiendrons 
simplement celles qui sont intervenues au niveau des responsables scientifiques (tableau 1) 
Tous les contacts sont à présent établis. Cette équipe constituée est la garante de l'approche 
pluridisciplinaire qui est initialement repartie par pays puis qui verra une généralisation des 
tâches à mi-parcours. Elle devrait permettre de favoriser les échanges Nord-Sud puis Sud-Sud 
et d'augmenter l'efficacité et la pérennité des systèmes mis en place. 

Tableau 1 : Situation des diverses équipes 

1 
Pays 

1 
Responsable 1 Modifications 1994 

1 
Nouveau responsable 

Allemagne Dr. Gustav Morkramer début Octobre Dr. Barbara Rischowsky 

Belgique Dr. Jacques Hardouin fin Septembre Dr. Félix Demey 

Burkina-Faso Dr. Diara Thiombiano 

Cameroun Dr. Killanga 

Côte d'ivoire Dr. Valentine Yapi-Gnaore depuis le 1 /12/94 responsable non-communiqué 

France Dr. Dominique Planchenault 

Grèce Dr. Marie Noël Duquenne 

Guinée Dr. Mamadou Siré Barry 

Togo Dr. Egnonto Koffi-Tessio 

Afin de faciliter les échanges, dés le mois de Juin 1994, une lettre trimestrielle a été 
mise en place. Elle doit permettre à chacun de se reconnaître et d'échanger. Pour l'instant, 
même si trois lettres ont vu le jour, elles ont surtout servi à régler les problèmes 
d'organisation et d'intendance. Elle devrait remplir sa fonction au cours de l'année 1995, en 
permettant les échanges des premiers résultats ou d'exprimer les difficultés rencontrées au 
cours de la mise en route de certains protocoles 
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Au cours des divers échanges épistolaires, le titre du projet est devenu très rapidement 
lourd à utiliser. Pour permettre une meilleure reconnaissance de tous, il a été décidé d'abréger 
ce nom et de donner un logo au projet. Ce logo et ce nouveau titre se retrouve un peu partout 
dans le présent rapport. 

SECOVILLE 

S comme Sociologie 
ECO comme Economie, Ecologie, Environnement, Elevage 
OVI comme Ovin 
VILLE comme péri-urbain. 

La mise en route des diverses équipes a nécessité certains déplacements entre les 
divers sites ou certains séjours L'ensemble est donné tableau 2. 

Tableau 2 Chronogramme des déplacements et rencontres dans le cadre du projet 
SECOVILLE en 1994. 

Pavs recc\·ant Allemagne Belgique Burkina-Faso 1 Cameroun Côte d'ivoire 1 France , Grèce Guinée 

Pays reçu 

Allemagne 

1 Belgique 

Burkina-Fa so 

1 Cameroun 

Côte d'i \'Oire 

1 depuis Nov• j 

Togo 

1 

France 5-6 Mai 1 26-27Avril l ~~~).;1fi 27-29 Sept 1 

1 Grèce 

1 Guinée 

1 Togo 

5-7 Juin 1 22 Déc . '~~~~~' r 

* = affectation de 2 chercheurs 
** = France/Togo rencontre du 27-29 Sept. annulée 

Comme nous le voyons de nombreuses rencontres se sont déroulées au cours de cette 
année 1994 . Ce tableau est incomplet puisqu'il passe sous silence les échanges importants qui 
ont eu lieu durant cette même année soit par voie postale soit par téléphone entre la Grèce , 
la Guinée et le Togo, entre le Burkina-Faso et le Cameroun, entre la France et la Côte d'ivoire 
par exemple. Il est à noter que les échanges avec la Guinée sont souvent très difficiles et 
retardent passablement la mise en place du projet dan sce pays. Des liaisons renforcées y ont 
été mises en place avec la Grèce . 

Le lancement du projet est à présen t effectif. Les moyens de communication et 
d'échange ont été organisés au cours des prem iers mois. Le travail scientifique proprement dit 
n'a pu se dérouler que durant les six derniers mois de 1994. 
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3. SITUATIONS PARTICULIERES 

3 .1 - Allemagne 

Deux chercheurs sont en poste à Maroua, capitale de la province de !'Extrême Nord 
du Cameroun, ils travaillent en collaboration étroites avec Monsieur Killanga. Dans le secteur 
économique, deux études sont lancées : 

Existence et efficacité du service 
Rentabilité de la production ovine peri-urbaine. 

Quatre-vingt éleveurs d'ovins dans dix quartiers de Maroua ont été interrogés. L'analyse des 
données est en cours. 

3.2 - Belgique 

Un chercheur doit prochainement être affecté au Togo 

3 .3 - Burkina-Faso 

Le principal travail réalisé au Burkina-Faso se situe à Bobo-Dioulasso. Après une 
étude bibliographique et un epré-enquête, il a été possible de construire un questionnaire 
prenant en compte les unités de production et les aspects "environnementaux". L'enqête se 
déroule dans un rayon de 25 km autour de Bobo-Dioulasso . 

3.4 - Cameroun 

Huit quartiers de la ville de Maroua ont été retenus sur les 17 qu'elle comporte. 93 
élevages de petits ruminants ont été présélectionnés pour la mise en place d'un suivi. Compte 
tenu des désistements un effectif final d'environ 50 éleveurs est recherché Le suivi des 
productions mis en place , s'appuie sur celui de l'IRZ et du CIRAD-Ei\tfVT installé à Garoua 
depuis 1989. Un appui méthodologique important est donné de la part de cette station. Pour 
l'instant, 1019 animaux sont inscrits au suivi 

Parallèlement à ce travail, une enquête sur la commercialisation des des petits 
ruminants a été menée au marché du "comice" de Maroua. Les résultats devront être 
confirmés. 

3.5 - Côte d'ivoire 

Après une étude bibliographique, deux enquêtes se sont déroulées en Côte d'Ivoire · 
- Evolution des prix des ovins autour de la fête de la Tabaski 
- Etude des unités de production des petits ruminants dans la zone de Bouaké. 

Les premiers résultats sont donnés dans la partie spécifique de ce rapport De nouvelles 
observations seront nécessanes et permettront d'effectuer les comparaisons ultérieures soit 
entre les divers pays soit lors des études qui seront menées durant la Tabaski 1995 Un travail 
important de traitement d'information reste à faire 
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3.6 - Grèce 

La Grèce a concentré son activité sur trois points essentiels : 
- une prise de contact avec les partenaires africains 
- une étude de la bibliographie existante sur le sujet (faible) 
- l'organisation d'une enquête en Grèce, en vue de procéder à une 

analyse comparative entre les situations rencontrées dans les villes retenues en Afrique et 
celles d'Europe (Athènes et la région péri-urbaine d'Attique) pour les contraintes 
environnementales. 

Trois pays partenaires avaient été, initialement, inclus dans cette thématique, la Côte 
d'Ivoire, le Burkina-Fasoet la Guinée. Le Togo a rejoint cette équipe au cours de l'année 1994. 
Il démarre ainsi des études comparatives prévues en fin de deuxième année. 

3.7 - Guinée 

Les études n'ont pu débuter qu'à partir du mois de septembre. Une étude 
Bibliographique préliminaire a permis la mise en place d'un questionnaire et la délimitation 
d'une zone de travail. Les villes de Conakry, Kindia, Labé, Kankan et de N'Zérékoré. Le 
travail d'enquête est en cours . 

3.8 - Togo 

La première étape du travail a consisté dans un recensement des unités de production 
dans les zones sélectionnées pour Lomé un rayon de 23 km autour de la capitale et pour 
Sokodé un rayon de 17 Km autour du centre urbain . Pendant 5 jours, 42 enquêteurs ont 
parcouru la périphérie de Lomé et ont enquêté 1679 unités de production. A la périphérie de 
Sokodé, 24 enquêteurs ont travaillé 4 jours pour approcher 1525 unités. Le travail de 
dépouillement est en cours . 

4 . CONCLUSION 

Un travail important de mise en place a été réalisé au cours de l'année 1994. Les 
équipes s'organisent sur les bases qu'elles possédaient. Grâce à cela, les premières enquêtes 
et observatrions ont pu se dérouler dès la fin de l'année. Les premiers résultats sont à attendre 
pour le courant de l'année 1995. Mais, d'ores et déjà, un travail de synthèse considérable sera 
à prévo ir, avant même la tenue de la réunion de mise en commun programmée à mi-parcours 
(sans doute début 1996) 
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GEORG-AUG UST-UNIVERSITÀT G()Tf!NGEN ·ncrzucht in den Tropcn 
Kellnerweg 6 

D-37077 Gottingen 
(Germany) 

Telefon (05S1) 39 -(Sec) 34 36 
-(J\sst)3436 
-(Prof) 34 48 
-(Fax) 30 99 

Rapport scientifique d'avancement du projet 

Socio-économie de l'élevage ovin peri-urhain (SECOVILLE) 

01.01.-3L12. 1994 

Introduction 

La tâche confiée à l'Université de Gottingen consiste en l'analyse économique de 

l'élevage ovin peri-urbain dans les pays partenaires du Cameroun, du Burkina Faso et de 

la Côte-d'Ivoire. Après avoir pris contacte avec les pays partenaires, une coopération 

avec l'Institut des Recherches Zootechniques et Vétérinaires (IRZV) au Cameroun fut 

conclue assez vite et un plan pour les travaux de recherches fut arrêt~. Nos collègues du 

IRZV commencèrent déjà en Mai 1994 avec les travaux préliminaires de leur étude sur 

la productivité des troupeaux ovins. De là nos étudiantes qui sont au Cameroun depuis 

le début du mois de Novembre 1994 et qui travaillent étroitement avec M. Killanga de la 

IRZV trouvèrent l'infrastructure nécessaire et de bonnes conditions de travail. 

Notre groupe de travail doît examiner deux domaines différents au sein de l'analyse 

économique à l'instar de Maroua: 

- 1 ère étude: Existence et éfficacité du secteur de service 

- 2nde étude: Rentabilité de la production ovine peri-urbaine. 

2 Zone de recherche 

L'emplacement de Maroua, capitale de la province "Etrême-Nord", est une des provin­

ces les plus peuplées du Cameroun et représente une région typique de croissance. Le 

climat de cette province varie d'aride à semi-aride avec des précipitations atmosphéri­

ques de 300 à l 300mm par an des mois de juin /juillet aux mois d'août/septembre. Avec 

un nombre d'hahitants de plus de 100.000 Maroua enregistra une énorme croissance 

pendant les dernières années. En conséquence le nomhre de bétail augmenta dans les 

zones urbaines, accentué par la situation économique dégradante du Cameroun 

(l'élevage offre la possibilité d'un revenu supplémentaire ou sert de placement sûre de 

capitaux à l'encontre de l'inflation). 

Tropical Animal Hnshandry Gronp 



3 1 ère étude: Existence et éffïcacité du secteur de service 

3.1 Méthodes utilisées 

Les 4 premières semaines ( 10.11. l 994-08.12. l 994) du séjour d'étude à Maroua servirent 

de phase d'orientation. Il y eut des contactes avec différentes organisations (publics, 

semi-publics ou non-gouvernementales) pour se faire une idée de l'élevage des petits 

ruminants dans un délai le plus court possible et pour trouver des points de départ dans 

les secteurs précédents et consécutifs pour les études détaillées suivantes. 

Dans le domaine précédent il s'agit des questions suivantes: 

• Mes ure et qualité des soins vétérinaires proposés aux éleveurs 

(personnel, produits pharmaceutiques, etc.?) 

• Quels sortes de perfectionnement/de conseils y a-t-il pour les éleveurs 

de petits ruminants etjusqu'à quel point sont-il vraiement proposer . 

aux éleveurs? 

• Structure du secteur de fourniture de fourrage; quels sortes de pâture 

supplémentaire existent-il et quel est la situation du marché? 

• Quels sont les autres services proposés aux éleveurs (p.e. berger men:,rnt 

les bêtes au pâturage)? 

Ces questions seront examinées et du côté des offrants et du côté des demandeurs 

(éleveurs). Un questionnaire sera établi qui servira à .analyser de plus prês les réponse 

des éleveurs (qui se sont déjà déclarés être prêts au recensement de données de produc­

tivité) sur les points nommés. Il y aura divers interviews du côté "offrant". Leurs résultats 

seront comparés avec les rapports officiels des institutions respectives. 

Au point de vue du lancement des produits les marchés respectifs (bétail et viande) 

furent d'abord localisés et un premier recensement eut lieu pour pouvoir déterminer 

d'éventuelles variations saisonnières (p.e. en rapport avec la fête du Tabaski). Il est 

envisagé de procéder à des recensements mensuels. Les recensements serviront à sonder 

les prix du bétail. 

L'approche de l'analyse détaillée des services décrits ci-dessus se trouvent en annexes 

(Al). 

3.2 Résultats préliminaires 

Description des services de mise à la disposition de moyens de production - domaine 

précédent services vétérinaires: 

Les services vétérinaires sont offerts par l'Etat (Délégation provinciale de !'Elevage des 

Peches et des Indusries animales de l'Etrême-Nord). Les produits pharmaceutiques sont 
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vendus partiellement par des débits officiels (pharmacies vétérinaires publics). La 

plupart des produits vendus passent pourtant par la frontière du Nigeria, ce qui rend le 

contrôle de la quantité totale vendue impossible. Les éleveurs de bovins sont cependant 

les principaux consommatuers. Des sondages chez les éleveurs devraient donner des ren­

seignements sur les dépenses de produits vétérinaires pour les petits ruminants. Simul­

tanément on pourra déterminer quel produit a été utilisé à quel effet 

Formation et conseils: 

Du côté de l'Etat il y a peu de mesures prises à l'égard des éleveurs. S'il y a des pro­

grammes publics de consultation ils concernent plutôt les éleveurs de bovins. Il y a plu­

sieurs organisations non-gouvernementales qui s'occuppent de l'élevage de petits rumi­

nants à l'aide de différents programmes cadres. 

Pâture supplémentaire/offre de fourrage : 

Jusqu'ici (mois de Novembre à la mi-décembre) il n'y a pratiquement pas de marchés de 

fourrage à Maroua. Les éleveurs détiennent cependant des réserves de fourrage récol­

tées sur leurs propres terres. La mise à disposition de fourrage sera plus difficile à partir 

des mois de janvier /février; c'est alors que des agriculteurs des villages plus éloignés 

viennent en ville pour vendre leur restes de foin et de paille. De là l'importance de 

l'achât de pâture supplémentaire et une évaluation de l'offre ne peuvent être éffectuer 

qu'à une date ultérieure (dernier trimestre de la sécheresse). 

Emploi de main-d'oeuvre étrangère: 

Dans certains quartiers et pendant la journée les animaux sont confiés à la garde d'un 

herger qui est payé par bête gardée. 

Description des services pour la commercialisation des produits - domaine coAsécutif: 

Une grande part des animaux est abattue en privée. Les marchés des viandes servent 

pour la plus part comme débouché de viande de boeufs. li est difficile de donner un 

résumé du nombre des ovidés vendus sur les marchés au bétail, car quelques une des 

bêtes sont vendues plusieurs fois. Bien qu'il y ait un impôt sur les ventes encaissée par 

les vétérinaires de l'Etat il n'est pas possible d'enregistrer toutes les ventes parceque 

\'admission aux marchés n'est pas contrôllée. 



4 2nde étude: Rentabilité de la production ovine peri-urbaine 

4.1 Méthodes utilisées 

Une pré-sélection des entreprises entretenantes d'ovidés fut déjà réalisée par nos col­

lègues de l'IRZV qui observeront les troupeaux qu'ils ont sélectionné tout au long de la 

duré du projet (cf. critères de choix dans le rapport semestriel par M. Killanga). 

De dix-sept quartiers que compte la ville de Maroua M. Killanga en a choisi huit qui 

furent complétés par deux autres quartiers choisis par notre groupe de travail Tous les 

troupeaux d'ovidés furent marqués et les jeunes bêtes juasqu 'à 25 kg furent pesées. Tous 

ces travaux furent commencés par M. Killanga avant l'arrivée de nos collaboratrices et 

furent continués ensemble. 

Des données relatives aux domaines suivants furent saisies par une interview: 

• Structure sociale: 

- appartenance tribale 

- religion 

- éducation orale 

- âge 

- grandeur de la famille 

- grandeur du ménage 

- (nombre des personnes dépendantes) 

• Activité professionelle: 

- profession principale 

- activités complémentaires 

Elevage: 

- espèces de bétail enretenues et nombre respectif 

- expérience de l'élevage ovin 

- répartition des travaux 

- motivation 

• Composition du fourrage des troupeaux ovins : 

- fourrage 

- pâture supplémentaire 

• Agriculture: 

- surface exploitée pour l'agriculture et situation de propriété 

- cultures cultivées 

- orientation de la production (commercialisation et/ou subsistence) 

• Connaissance des institutions agricoles (l ancement des produits, con­

sultation etc.) 



• Problèmes de l'élevage ovin: 

- maladies et traitements 

- autres problèmes 

4.2 Résultats préliminaires 

Quatre-vingts éleveurs d'ovins dans dix quartiers furent intérrogés dans un sondage 

rapide. L'analyse des données saisies n'est pas encore terminée. Cependant il est possi­

ble de décrire quelques observations comme suit: 

Comme rapporter dans les études préliminaires des autres pays participants, l'élevage de 

petits ruminants au Cameroun se fait d'après les méthodes traditionelles; c.-à-d. qu'il y a 

relativement peu de "savoir moderne" mis en oeuvre. Les conditions et les possibilités 

d'un environnement urbain sont tout autre que dans les régions champêtres: le manque 

de pâturage, et relié à cela, l'obligation d'acheter de la pâture supplémentaire, le man­

que de main-d'oeuvre parcequ'on exerce d'autres activités professionelles et peu de 
/ 

connaissance de l'élevage mènent à de très hautes pertes dans les zones urbaines et peri-

urbaines. 

La grandeur moyenne d'un troupeau est de 14 bêtes. Les éleveurs d'ovins qui entre­

tiennent leurs ovidés principalement pour la commercialisation ont des troupeaux plus 

grands. Les problèmes nommés par les éleveurs sont les maladies, la fourniture de four­

rage pendant la sècheresse, le vol et Je mauvais traitement de leurs bêtes par des tiers. 

Les maladies nommées avant tout étaient les puces et la diarrhé. Des bêtes malades sont 

souvent vendues ou abbatues. Seule quelques éleveurs recourent aux services vétérinai­

res. 

L'analyse du sondage rapide doit aider à la sélection d'un échantillon de 40 à 50 éleveurs 

d'ovins, qui représentent différents systèmes d'élevage ovin. A ce sujet la grandeur des 

troupeaux, l'intensité de la production (mobilisation des moyens de production et des 

facteurs de production) et l'orientation de la production (subsistence et/ou commerciali­

sation) doivent être prises en considération. La saisie des données nécessaires à la cal­

culation de la rentabilité doit être effectuée dans les domaines choisis. La calculation se 

fera avec le logiciel conçu spéciaUement à cette application nommé "Livestock Produc­

tion Efficiency Calculator (LPEC)" et les possibilités d'utilisation de ce logiciel pour les 

études envisagées dans les années à venir au Burkina Faso seront testées. Les dépenses 

des éleveurs d'ovins pour les médicaments et l'achat de pâture supplémentaire seront 

particulièrement prises en considération à l'égard des revenus totals des ménages qui 

joueront un rôle déterminant En outre la totalité du fourrage utilisé et les races d'ovidés 

entretenues dans les entreprises seront recensés. 
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5 Collaboration 

Jusqu'ici la collaboration avec M. Killanga et l'IRZV fut couronnée de succès. La sur­

veillance des troupeaux ovins qui sera effectuée par l'IRZV pendant plusieurs années 

produira des données exactes pour l'estimation de la productivité d'une seule bête 

comme des troupeaux. De cette façon il sera possible de comparer l'influence des systè­

mes de fourrage, des étables et des races entretenues. Cela permettera de déterminer les 

plus importants facteurs de diminution de la productivité. 

Notre groupe de travail saisira en complément le genre et les frais des moyens investis, 

surtout du fourrage utilisé. Un des buts de l'étude sera de définir différents types 

d'élevage ovin peri-urhain à Maroua et de les comparer. A l'aide des paramètres de pro­

duction saisis conjointement (taux de mortalité, Cullingrate, taux de mise bas d'agneaux, 

nombre d'agneaux par mise bas, évolution pondérale des agneaux, poids des animaux 

adultes) et des moyens investis et utilisés, l'efficacité des différents types de production à 

définir devra-t-être estimée. 

L'étude des secteurs précédents et consécutifs peut éclaircir l'effet positifs probable du 

recours par les éleveurs d'ovins aux services proposés sur les restrictions identifiées de la 

productivité. 

Début janvier il y aura une rencontre au sujet de l'analyse de l'enquête entre la 

responsable scientifique, son groupe de travail et l'équipe de l'IRZV au Cameroun et 

pour déterminer les activités futures d'une saisie coordonnée des données sur les trou­

peaux ovins. 

6 Activités futures 

Les expériences et la méthode éprouvée au Nord du Cameroun seront à la base de 

l'analyse économique de l'élevage ovin peri-urbain au Burkina-Faso. Les études écono­

miques de l'Université de Gottingen devront être effectuer dans des régions semi-aride 

pour pouvoir comparer les systèmes d'entretiens du bétail dans les différents pays sous 

des conditions climatiques similaires. Il est envisagé de passer des accords précis avec les 

collègues du Burkina Faso au début de l'année 1995 pour établir un plan de coordination 

de la saisie des données et d'une répartition utile des travaux. Il est imaginable de procé­

der à un "programme sandwich", c.-à-d. qu'un membre de l'équipe du Burkina Faso et un 

étudiant allemand recenseront conjointement les données au Burkina Faso. Ensuite le 

pendant du Burkina Faso pourrai séjourner à l'Université de Güttingen pour l'analyse 

des données (cf. annexes A2). 



La communication avec la Côte-d 'Ivoire se trouve-t-être difficile. Jusqu'ici il ne fut pas 

possible de passer des accords sur la façon de procédé aux analyses économiques. Début 

1995 il y aura un nouveau essai de prise de contacte. Il y a apparemment un échange 

d 'informations entre le Cameroun et la Côte-d'Ivoire. La rencontre avec les collègues du 

Cameroun mènera peut-être à un meilleur échange d'informations avec la Côte-d'Ivoire. 

Gëttingen, le 31 décembre 1994 

~1 ! 
/ _, /"' .·) 

} tir./ 0 
Prof. Dr. J. M. King 



ANNEXES 
Al: Plan de travail pour l'analyse de l'existence et de l'éfficacité du secteur de service 

Composantes de recherche Inform:itions complémentaires sources d'information Méthodes utilisées 

1. Hilieu "naturel" • Informations complémentaires en vue d'un . IRA/IRZV . Entretien avec responsables 
zonage des études . Hinistère de l'Economie et du au niveau de la ville 

Développement ' Etude des rapports adminis-
' Atlas et carte tratifs et techniques . Délégation du Plan . Etude cartologique 
' CCffilllune 

2. Les éleveurs • Statistique démographique . Cœwune . Exploitation des données 
• Nanbre des éleveurs à Haroua . Triblillaux mcxlernes et coutuniers statistiques 
• Hanbre des petits ruminants à Maroua . Sarkysano de chaque cartier ' Recensement sur les 
• (Statistique de l'éducation) Sarkysano 

3. Service vétérinaire • Réseau de service vétérinaire ' C.N.F.Z.V. . Entretiens avec responsables 
(public, privée) . 0.P.V. . Entretiens avec les marchands 

• Organigramie du service d'élevage . Délégation du service d'élevage . Utilisation des matrices sur 
• Formation des vétérinaires et Zoo- . Chefs du Centre d'élevage l'équipement des laboratoires, 

techniciens ' SODECOTOM cliniques, phannacies etc. 
• Hantant de produits vendus . LAtfAVET . Exploitation des données . Statistiques sur l'importation des statistiques 

produits pharmaceutiques 

4. Fom.a lion des éleveurs • Formation professionnelle d'élevage • Les éleveurs . sondages sur environ 40 
•Connaissance des services vétérinaires . Les institutions de formation éleveurs 
• Rapport direct avec des organisa- . Les ONG ' Hombre des apprentis 

tions qui offrent une fromation/ . Le projet P.H.V.F.A . 
vulgarisation ou un service d'élevage 

5. Fourrage • Achats de fourrage par les éleveurs ' Les éleveurs . Enquêtes chez les éleveurs 
(quantité,.montant,mois d'achat) ' SODECOTOH . Exploitation des données 

• Prix des différents fourrages ' Les marchands internes 
•Ventes officielles (cornne par la SODECOTOH) 

6. Marché (produits d'élevage) • Hombre des ventes . Harché au bétail . Recensement des différents 
• Pourcentage . Tannerie (NOTACAH) [l'.3rchés 

' Tannerie traditionelle ' Enquêtes chez les tanneries 



J\2: Emploi du temps de travail (01.0L 1994-30.06.1996) 

Janvier-Octobre 1994: 

Prise de contacte avec les pays partenaires qui effectuent des études socio-économiques 

pour déterminer le procédé et le genre de la collaboration avec le hut de rendre possible 

des résultats comparables respectivement complémentaires (Côte-d'Ivoire, Cameroun, 

Burkina Faso); 

recherche de littérature; 

préparation du premier séjour à l'étranger 

Novembre 1994-Mars 1995: 

Exécution de deux études économiques au Cameroun: 

Etude sur la rentabilité de l'élevage ovin dans les systèmes de production 

(urbain et peri-urbain) 

Etude sur l'existence et l'efficacité des secteurs précédants et consécutifs 

à la production 

Janvier 1995: Rencontre entre la responsables scientifique de l'Université de Gottingen 

et les collègues de l'IRZV au Cameroun 

Avril-AoOt 1995: 

Analyse des données et achèvement du rappqrt, préparation des études au Burkina Faso 

Septembre 1995-Juin 1996: 

Les expériences des études déjà effectuées au Cameroun serviront à la préparation des 

études économiques au Burkina Faso. La comparaison de l'intensité et de l'orientation 

de la production est d'un intérêt singulier parcequ'il y a déjà des façons de production 

urbaine et peri-urbaine bien développées au Burkina Faso. La production de fourrage 

d'après une méthode de travail divisé joue un rôle important à ce sujet et se~a observée 

de près dans les études. Si possible on recourira aux données (productivités et characté­

ristique de la production) déjà saisies et aux entreprises choisies par les partenaires pour 

l'étude de la rentabilité de la production. 



A3: Equipements achetés 

La plupart des frais nommés dans la relève des dépenses est reliée à la préparation de 

l'exécution des études économiques au Cameroun. Les deux étudiantes recevèrent des 

contrats d'entreprise pour soutenir leurs travaux au Cameroun. L'équipement nécessaire 

pour le recensement de données sur les troupeaux ovins fut acheté (balances, boucles 

d'oreilles). D'autres frais résultèrent de l'acquisition du logiciel spécial pour l'analyse de 

données reliées à l'efficacité des systèmes de production. Plusieurs logiciels furent 

acquéris pour permettre l'utilisation simultanée dans les différents pays. 
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Projet " Socio-economie de l'élevage ovin péri-urbain au 
Togo". 

RAPPORT SCIENTIFIQUE D'AVANCEMENT. (1994) 

Le scientifique à envoyer par l' IMT au Togo attend toujours 
les résultats de la procédure administrative entamée pour 
obtenir le statut de volontaire octroyé par les autorités 
belges. Nous espérons que cette procédure aboutira début 1995. 

Entretemps l'IMT a 
Nationale du Bénin, 
17 décembre 1994. 

invité le Dr. Koffi-Tessio de l'Université 
chef de projet au Togo, à l'IMT du 11 au 

A cette 
résultats 
l'IMT. 

occasion le Dr. Koffi-Tessio a 
de l'enquète au Togo avec 

discuté des premiers 
les scientifiques de 

En plus , il a eu un entretien avec le Dr. Vét. E. Bedert 
volontaire belge ,et avec les autorités belges concernées. 

Il est programmé que le volontaire pourrait se joindre à 
l'équipe togolaise à partir de juillet 1995. 

F.Demey /IMT 
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INTRODUCTION 

L'élevage des petits ruminants est pratiqué par la majorité des familles au 

Burkina Faso (60% pour les ovins et 79% pour les caprins); ils représentent 22% 

de la biomasse animale herbivore en UBT (IEMVT, 1991 ). Le petit ruminant joue 

un rôle essentiel dans la vie familiale : 

- il s' inscrit traditionnellement dans la vie africaine permettant d'honorer les fêtes 

religieuses (musulmanes, chrétiennes ou animistes). 

- il joue le rôle bancaire et d'épargne au sein de la famille. 

On constate alors que l'élevage des petits ruminants n'est plus une activité 

seulement rurale ; il se développe également de plus en plus en milieu urbain et 

péri-urbain face à l'urbanisation galopante. 

Comme l'a déjà défini le projet, "l'élevage péri-urbain est l'ensemble des 

systèmes d'élevage situés en périphérie,· à proximité ou dans les villes avec pour 

objectif d'assurer l'approvisionnement des marchés urbains". 

Mais ce "nouveau" type d'élevage est encore méconnu d'où l'objectif 

principal du projet dénommé SECOVILLE d'étudier son mode de fonctionnement 

afin d'identifier les contraintes pour des propositions d'amélioration. La 

productivité des animaux doit rester en équilibre avec le maintien des 

potentialités des écosystèmes et en harmonie avec la ville . 

L'étude de J.M. CENTRES (1992) en milieu urbain et péri-urbain de Bobo­

dioulasso s'est surtout penchée sur les activités agricoles de façon générale, 

tout en incluant l'aspect élevage. La présente étude mettra l'accent comme 

s'intitule le projet sur l'élevage des petits ruminants et précisément des ovins. 

Le présent document est consacré à la synthèse bibliographique et à la 

méthodologie des enquêtes. 
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1- REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

Elevés pratiquement pour la seule production de viande, les petits 

ruminants fournissent chaque année un chiffre d'affaires d'environ 3,5 milliards 

de francs CFA au Burkina (DISSET, 1985). 

Sur l'ensemble du pays, on distingue trois types d'éleveurs de petits 

ruminants: 

- au nord et nord-est du pays : les peulhs dominants, sont de véritables éleveurs 

gardant leurs animaux toute l'année et prenant soin d'eux tant au plan 

alimentaire que sanitaire. La race sahélienne est dominante; 

- au centre se trouvent des agropasteurs prodiguant peu de soins à leurs 

animaux qui ne sont gardés qu'en saison des cultures ; 

- au sud et sud-ouest: tout comme au centre, les animaux sont souvent 

abandonnés à eux-mêmes; le génotype Djallonké y domine. Mais en ville on 

retrouve de plus en plus des moutons sahéliens à l'abri des glossines laissant 

penser que leur élevage en dehors de leur berceau est possible. 

De l'étude menée par le GRET en 1991 dans la ville de Bobo-Dioulasso, 

la typologie des systèmes de production a élaboré 12 principaux groupes dont 7 

pour ce qui concerne l'élevage; les petits ruminants apparaissent à différents 

niveaux : 

- un élevage urbain non commercial rudimentaire à vocation de caissé 

d'épargne; cette catégorie d'éleveurs ont tous une autre activité plus 

rémunératrice . Les effectifs sont en ·général réduits et la conduite de l'élevage 

rudimentaire (suivi sanitaire presque inexistant) . Les animaux sont 

principalement destinés à l'autoconsommation et les ventes sont très 

ponctuelles. 

- un élevage urbain non commercial amélioré : il se différencie du précédent par 

des investissements non négligeables en alimentation (achats fréquents 

d'aliments concentrés) et suivi sanitaire. 
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- les petits agro-éleveurs : le nombre des animaux est limité et la vente 

ponctuelle des animaux permet de pallier à l'insuffisance de production de la 

parcelle, en permettant l'achat de céréales en période de soudure; le fumier 

constitue le principal engrais utilisé. 

- un élevage urbain commercial : l'élevage de petits ruminants en vue de 

commercialiser, caractérisé par des ventes plus régulières et des effectifs plus 

importants. Ce type d'élevage bien que n'apparaissant pas dans l'échantillon 

étudié, existe dans la ville de Bobo-dioulasso. 

En 1992 l'étude du GRET notait que 1 /6ème de l'échantillon enquêté 

posséderait des petits ruminants; la taille moyenne du troupeau est de 5 animaux 

soit près de 14 000 petits ruminants à Bobo; 80% des ovins se retrouvent 

principalement dans les quartiers de Colma, Hamdallaye et Accard Ville. 

De l'étude de OBER (1993) il ressort: 

- au niveau de la répartition des abattages par espèce, on enregistre une légère 

supériorité des ovins par rapport aux caprins; pour l'année 1992, les ovins 

représentaient 52.60% des abattages (de l'abattoir frigorifique de Bobo­

dioulasso) contre 47.40% chez les caprins. 

- la consommation moyenne quotidienne de viande de petits ruminants à Bobo­

dioulasso est de 2.50 kg par personne et par an. Elle est de 1.6 ovins par unité 

de consommation soit 1.80 kg par personne et par an lors de la fête de Tabaski. 

Cette estimation correspond à la moyenne nationale selon la C.E. B.V. (1991) 

(Communauté Economique du Bétail et de la Viande) qui est de 1.09 kg pour la 

viande ovine et 2.03 kg pour la viande caprine. 

L' étude de OBER (1993) notait l'existence d'un marché potentiel au sein 

de la ville de Bobo-dioulasso; seul le prix semble justifier la faible part réservée 

au mouton dans l'alimentation quotidienne. Alors une amélioration des systèmes 

de production et de distribution doit permettre de diminuer les coûts et 

d'améliorer ainsi l'offre proposée aux consommateurs. 
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Freins au développement de l'élevage des petits ruminants 

Les principaux facteurs limitants au développement de l'élevage des petits 

ruminants sont : 

- contraintes écologiques : énormes pertes dues à l'adaptation difficile des 

animaux de type sahélien en zones humides (trypanosomoses, maladies à 

tiques); 

- au nord et au centre les effectifs sont parfois pléthoriques et le taux 

d'occupation des sols élevé d'où les charges animales à l'hectare excessives 

compromettant ainsi la productivité des animaux et menaçant l'environnement; 

- des problèmes de commercialisation dus au manque : 

*d'organisation des producteurs et de leur encadrement, de ·normes et de 

directives ont engendré un circuit comportant une pléthore d'opérateurs; 

*de structure institutionnelle et de cadre réglementaire pour l'élevage 

urbain et péri-urbain. 

Selon l'étude de CENTRES (î 991 ), les problèmes posés par l'élevage 

urbain sont : 

- la santé humaine : la divagation des animaux et les zoonoses; alors un suivi 

technique et sanitaire s'impose; 

- l'espace très limité : l'espace disponible à l'intérieur des concessions est limité 

et les zones de pâturage sont presque inexistantes en ville ; les activités 

agricoles sont menacées par la spéculation foncière liée à l'extension de la ville. 

Malgré toutes ces contraintes il demeure que l'élevage ovin en milieu 

urbain et péri-urbain constitue un moyen d'épargne (complément de revenus aux 

producteurs) et d' approvisionnement de la ville . 
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Il- METHODOLOGIE DE TRAVAIL 

La phase consistant au recensement des unités de productions porte sur 

les différents quartiers (encore appelés secteurs) et villages périphériques (sur 

un rayon de 25 kms environ) de la ville de Bobo-dioulasso. 

Pour les besoins de l'étude, les principales artères menant à la ville de 

Bobo ont servi de base à la division de la zone en différents axes d'enquête. De 

même la typologie des tissus urbains de la ville de Bobo définie par le service de 

l'urbanisme a servi de document de base pour les enquêtes (cf. Annexe) . 

Après une pré-enquête, le questionnaire initialement élaboré a été 

remanié . Afin d'harmoniser les questionnaires notamment pour ce qui concerne 

l'aspect "Environnement" et surtout pour la comparaison ultérieure des résu ltats , 

un exemplaire a été envoyé au coordonnateur de ce volet pour appréciation. 

L'enquête a néanmoins démarré et les questions sont adressées aux ménages 

en un seul passage. 

Pour atteindre les objectifs que s'est fixés le projet SECOVILLE, le 

questionnaire a pris en compte les variables suivantes : 

- l'identification de l'éleveur : ethnie, sexe, propriétaire ou berger, activité 

principale, en location ou propriétaire terrien; 

- structure et composition des troupeaux : mâles/femelles, jeunes/adultes, race, 

origine des animaux, effectif des autres espèces animales; 

- le mode de conduite : gardiennage, habitat, alimentation, santé; 

- l'exploitation des pâturages (cultures fourragères, utilisation de ligneux 

fourragers) 

- identification des contraintes majeures rencontrées dans la pratique de 

l'élevage de petits ruminants en milieu urbain et péri-urbain. 

Actuellement ces enquêtes sont menées par deux techniciens appuyés 

d'un temporaire ; ils ont été précédemment formés aux techniques d'enquête. 



6 

Ill- REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

- CENTRES J.M. (1992) - Agricultures et élevage urbains et péri-urbains à 

Bobo-dioulasso. Les filières d'approvisionnement en intrants et de 

commercialisation des produits agricoles. G.R.E.T., 40 p. 

- CENTRES J.M. (1991) - Agriculture et élevage à Bobo-dioulasso. Typologie 

des systèmes de production. G.R.E.T., 40 p. 

- CENTRES J.M. (1991) - Elevage urbain et péri-urbain à Bamako. G.R.E.T. 

- CTA (1986) - Le développement de l'élevage de petits ruminants en Afrique. 

Rapport du séminaire. 

de mission de consultation F.A.O . . 

- Document du projet" Socio-économie de l'élevage ovin péri-urbain". 

- IEMVT-CIRAD/SFC SEDES-CEGOS (1991): Etude prospective du sous­

secteur élevage au Burkina Faso. Tome 1, rapport de synthèse. 

- OBER S. (1993) - La viande de petits ruminants à Bobo-Dioulasso : filière de 

commercialisation et étude de consommation. Mémoire de DESS, 78 p. 

S. D.A. U. (1990) : Secrétariat d'Etat à !'Habitat et à !'Urbanisme, Bobo-dioulasso, 

Burkina Faso. Coopération Française. 



7 

ANNEXE 



Typologie des tissus urbains: 

Elle comprend cinq classes de tissu urbain : 

Les quartiers appartenant au type 1, Centre commercial (la), Zone rés identielle et 

Zone des écoles (lb) , sont caractérisés par un habitat moderne et une faibie 

densité d'occupation. 

Le tissu de type l la, constitué de zones lôties avant 1955, s'inscrit dans une maille 

urbaine de larges voies. L'habitat plutôt traditionnel urbain y est très dense. Dans 

cette zone on trouvera les quartiers d'Hamdallaye, Farakan, Diaradougou, Médina 

Coura, et Accard Ville . 

Le tissu llb se distingue du llA par une maille urbaine plus étroite. Il comprend 

Tounouma, Bindougousso, Koko, St Etienne, et Bolomakoté. 

Le type l lla, zones lôties entre 1963 et 1976, correspond à un tissu urbain dense 

avec un habitat traditionnel, urbain ou semi-urbain. La densité de population est 

relativement élevée. Cette zone concerne Ouezzin Ville, Niénéta, Bindougousso, 

Colma , et Kounima. 

Le tissu 11 lb est constitué d'un habitat très diversifié et moyennement dense. Lôti 

récemment (1982), il comprend le quartier de Yéguéré. 

Le type IVa, en cours de densification, contient pour l'essentiel un habitat moderne 

urbain, ainsi qu'un habitat traditionne·I urbain. Il s'étend sur Colma, Ouezzin Ville 

Nord , Bindougousso , Yéguéré et Kounima. 

Le type IVb , formé de lôtissements récents en cours d'attribution, présente un 

habitat principalement conçu sur un modèle traditionnel rural, très peu dense. 

Cette zone concerne les quartiers de Lafiabougou, Sarf alao, Ouezzin Ville et 

Bindougousso.· 

Le tissu de type Va, non considéré dans notre étude, regroupe les "villages" en 

périphéri e de Bobo, comme Sakaby, Kodéni , Kiri . 

Le tissu Vb, situé à Dogona, est constitué par une zone non lôtie en 1986 qui 

présente un habitat ancien spontané relativement structuré. 

Nb : Certains quartie rs sont cités plusieurs fois au fil de la typologie, ceci dépend de 

leur évo lution dans le temps . 
( 
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Typologie des tissus urbains. 

Source : SOAU Bobo, Enquête Tissus Urbains - Oct 85. 
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INTRODUCTION 

Le Projet ERB 350.d. PL 921418 socio-économie de l'éleva-:ie o .. 1in 

oériurbain"a oour obiectif d'assurer l 'aoo ro•;isionnement des marchés urbains dont les 

besoins en orotéines animales à 1 'horizon 2025 ne courront être couverts oar le seul 

aooor~ de viande bovine. Des enauêtes de terrain et un suivi des exoloitations les 

olus reorésentatives devraient oermettre d'aooréhender les svstèmes d'éleva-:ie mis en 

i => I ' 
~'-'. olus oarticul ièrernent ceux des ovins. En effet des contraintes socio-économioues 

et environnementales ne ceuvent è court ter~e admettre une oersistance d'élevage au 

coeur de i a ville. Un schéma oarticulier d'él2".:ase 2'iec son animal scécifiaue doit 

o l .::ce des différentes comoosantes (besoins ::::1 .... 

s;;~c;encesl de ce rn1l1eu oarticulier. Ce ::;r::;iet s'inscrit dans le .:::.dre de la 

coocérat~on Nord-Sud et Sud-Sud et re-:i ro•.ioe 

Grè:e et 3el~icue) et ~ oavs africains (Surk~na 

orc }et 2st 

ie'-.Jr é•;olution d::ns 

.. -::: ·~:-3 s 

oa'iS (Frë.nce . ~llemacne. 

~asse. Cameroun. ·"";; J.,.. -.. 
I_, ·.J l..-::; d ' i '-' 'J i r e . 

de l a CJraductivité des 

Cl2VS. 
T, 
l : de 

o::rticulières au'affre 10 
I ~ 

csn~r2.l 



JUSTIFICATION: 

L2 orov i nce de 1 'Extrême-Nord ne re::irésente aue 7. 4 oour cent de 1 a 

suoerficie du Cameroun et totalise à elle seule 43.4 oour cent de oetits ruminants 

du oavs (2). Maroua vi lle orincioale. est le chef lieu du déoartement du Diamaré et 

de la orovince de 1 'Extrême-Nord . Cette ville a un oourcentage d'habitants islamisés 

d'environ 73 oour cent de la oooulation urbaine estimée à 120.000 âmes (1). Des 5d2 

sarés visités (7) !99 se disent concernés oar les oetits ruminants. soit oarceou'ils 

e n a b :: t te n t d a n s l a con ce s s i on ( 5 ) . s o i t o a r ce a u ' i 1 s en font 1 ' é 1 e '.' age . s o it e n f i n 

oarce2u' ils oratiouent les deux activités. L'effect if global des oetits ruminants est 

de 21.373 (2) soit en v iron cina anim2ux oar concession é1e'l2nt ce cheotel et "..Jn 

an1~21 cour six habitants de la ville. le raooort ovins/caorins est de 8,71. 

:_'i~::;orta n:: e d2s :J2tits ruminants dans cette réoiGns (1. ,3) n'étant olus 3 

CJ-3;7; ·:J:1tr2r . 1..1n 1~e:: ; 2~; SL~"/i de cue l o~es unités de orcduc:tion à M3rou .?. (1-r.ilieu 

i ~~ i s::;enscj 1 ~ CCJ'J r une étude dét.3 ~; l ée de la oroductiv 1t é 

A - ETUDE DE LA PRODUCTIVITE DES TROUPEAUX D'OVINS (Phase I) 

Obiectif: .Clrésélect ion ner !es éle 11eu:-s des oetits rCJminants en '.';Je de ch:::;isir les 

sites .j ' o~s er v a::.~cr: G8Ur l ':3~ u de des crincioal~s ·::.r.3.ctér~stiaues dén;oorachic~es ~t 

: octec~niaues des ~ rou oeaux ovins en :one cériurb3ine de la ville de N3roua. 

.--L::. 



Rés ul tats: 

1) Choix des sites du suivi 

Huit auartiers ont été retenus sur les dix seot aue comote la ville de 

Maroua . En effet ces cuartiers oériohériaues oeuvent encore être cualifiés de ruraux 

l 'heure actue 11 e. car ils ne conna i ssent oas d'urbanisation inte,1sive sont 

caractérisés oar la orésence ca et là d ' esoaces o§turables. Contjairement au centre 

urbain oG la claustration des moutons est olus les animaux dans ces zones 

cériurbaines ce sc~s d 'Uil enfant. La 

distance oar r acoart au centre de la ville est ccscrise entre 5 ~- 15 Km . 

2) Choix des éleveurs 

93 é lev aaes ont été orésélectian~és. L ~ :résé lection a tenu ccmote du 

.?Q - :10 % de des é l eveurs orésé1ectionnés 

an cu1 

les critères suivants ont souvent ete util i sés: 

L'é 1 eve~r doit avoir au moins ~ovins 

7 1 do i t être disccsé à recevoir 1 'éauiae je recherche dans s~ concession oour 

........ 1 
·....., ... F Ci L! : ~ 8 ~; l dé ) 

oui 

::::: 1 

........ ..-. ~,..... ...... ~ ...... 
'....: ·,,/ ::- .:.i :::: · ~· :::: . 

.- --. · : .- ::.--~ .--: :-



3! . Identification des animaux 

1019 animaux ont été identifiés oar une boucle en olastiaue è 1 'oreille 

et dont le numéro inscrit à la main est lisible à distance . Une fiche individuelle 

concue oour chaoue animal cermet de recueillir des informations sur: la race de 

l'animal. son sexe. son numéro d'identification, les raisons d'entrée et de sortie 

de l 'a.nimal. le tvoe de naissance , le numéro de la mère , les dates de mise- bas .. 

1 'évolution oondérale le statut sanitaire (vaccinations, traitemerits antioarasitaire 

et divers) état général de l'animal. 

Suivi: Le sui'.1 i constitue l:~ corcs même du tra 11ail . Il se fait de la manière 

" \ -· 1 ~réauance des v~sit es 

Les ·1~si':. es des trcuoeaux se font 2 fois oar sem3.ine. La fréauence 

::es a :;our but de limiter erreurs dues 3. l 'oubli des 

éleveurs et de cerrnettre une meilleure collecte des informations sur la démograohie. 

l' ex:;1Jitatio11. l:?. ::iroduction et :a re0roduction des trouoeaux. A cet effet le 

orcoriétaire infor~e les membres de l 'éauioe de recherche des événements survenus -

1·i .?::ss.e.n ·:2s. décès. 2.:h2ts . ventes. ab .?.ttaqes. \1ols et do0s - deouis le. dernièr9 

visite. ~c i éaalement. une fiche de sui 11i de la dvna.mioue du trouoeau a été concue 

~e~~et d 'a voir ~es informations sur: l'effectif du trouoeau au début et à la fin 

du ~a~s. les vari3tians oendant le mais c'est-à-dire les entrées et les serties. 

La oesée des aaneaux est faite à la naissance ou au oremier oassage de 

''é8 ~ 'ae da recherche aorès leur naissance: ou1s elle doit avoir 1ieu taus las mois 

~~. L~ ooids oost-oartum de la mère est également obtenu. 



Les adultes auant à eux, ont été oesés au début de l'étude et doivent 

être oesés en fin de saison de oluies ouis en saison froide (décembre). en saison 

sèche chaude et en début de comolémentation (février). 

b) . Gestion des données 

Les informations recueillies sur le terrain sont oour le moment 

consionées dans des fiches de suivi conçues oour la circonstance et attendent d'être 

introduites dans l'o rdinateu r où elles seront anabsées annuellement en collaboration 

avec le biamétricien de l 'IRZV. 

8 - COMMERCIALISATION DES PETITS RUMINANTS A MAROUA 

Objectif: :..· . ..-o i r une ~ dé2 de ou2 l Gu es fa.:teu rs sac i o l O·:J i ûues et : 00tech n i au es au i 

influencent la vente des oetits ruminants dans le raarch é à bétail je Maroua. 

MATERIELS ET METHODES 

I . 1. MATERIELS 

I.1.1. Site de travail 

:_ 'e :1cuêt2 a eu 1, ~Ir 
1 1 ......... ac m-5.rché dLi Ce iï1arché est sitLlé 

= 



I.1.2. Animaux 

Les animaux rencontrés dans le marché du "Comice" viennent de olusieurs 

localités des environs de Maroua et sont constitués oar des bovins, des ovins, des 

caorins, des asins et des chevaux. 

L'étude a orincioalement oorté sur les oetits ruminants constitués des moutons 

et des chèvres sahéliens et massa. 

I. 1.3. Vendeurs et acheteurs 

Ils viennent eux-aussi de olusieurs loca lités aussi bien de l'intérieur aue de 

; 'extérieur de la orC'.'ince et même des oavs voisins Uli~éria et Tchad). Ils sont 

ccnstitL!és des orooriét::.ires et des intermédiaires. Un internédiaire ici est un 

individu oui acceote de vendre des animaux aooartenant à cuelau'un d'autre en vue de 

réa 1 i se r un Jér;éf i ce . 

I . :.4. Hatéri e ls de travail 

!i se ccmoose d'u n oescn è ressort (Salter) avant une sensibilité de 200 a. 

d'un mètre r •...:J: .. 1 or::cué C:L! millimètre orès et des fiches ::J'enauête oermettant de 

collec t er des in fo rm::ti ons sur la nature de la oerscnne interrogée, sa orovenance, 

se n et hnie . S3. re l io icn a insi aue des oaramètres zootechniaues oouvant influencer le 

~ri x de vent e ~es cetit s r ~~i nants . 



I. 2. METHODES 

L'étude a eu lieu de iuillet à seotembre 199.1. La collecte des données se 

faisait tous les lundis (jour du marchéL entre 8 - 9 heures et 14 - 15 heures. elle 

se déroulait en deux ohases: 1 'interview et les mensurations . 

L'interview commençait oar la salutation avec le olus grand resoect à la tacon 

locale suivi d'une orésentation de l 'éauioe et de la descriotion d~ travail à faire. 

Cette brève introduction aboutissait oénéralement à un entretien au cours duouel les 

fiches c'enouête étaient remolies. 

Les ;-;;ens·Jratio ns ont oorté sur la lonaueu:-- de l'::.nim ::l (dei:; base de la ausue 

- l a :--: u c u e !. l a l on .::i u e u r de l a tête ( de l a n u a u e a 1 a l è '.':-- e s u o é ; i eu r e ) . l a ha u te u r 

::u ss.:r:::t. le oérimètre thoraciaue. la lcnoueur des testicLJlss (de la base à 

1 'éoid id'1:-:1 e i. 1e dis.mètre des testicules. le 001ds. l 'es:::èce. la ra:e. la c:itégorie 

e~ le or1x de vente de l'animal. D'autres oaramèt:--ss ccrn~e 1a ~éthode d'aoo:--éciation 

c 2 s 2 r: ~ :-:ï?. u :~ ?. ~ f: s i ::J u e c ~J 2 l c ~ 9 s cons i d -é rat ~ ·:; r. s r e ~ ; ·: ~ e Lis 2 s 9 t r i tue l l es ont été 

stat~stia;Je s'est limitée au calcul mc'l ennes ar i thmét i au es et des 

II. RESUL T:\TS 

~.?.S i ~ ?..'J : ne i (J'J .e c:_;::; t ous les 

.- ·.:::i 

7 



1 

I! .6-ct i 11 i tés 11 Proori éta ires In t ermédia i re s Proori étai res et 11 
Il Il Il 
Il Il (%) (%) I ntermédiaires(% Il 
11 11 J Il 
1 1 
li El e 11aqe Il 5.26 26,53 13 . 60 Il 
1 1 
Il El e 11age et Il 11 
Il aqriculture 11 92. 10 73.d.6 84.80 11 
11 

1 1 1 
Il Elevaqe et 11 Il 
Il autres 11 2.63 1. 60 Il 
Il acti 11ités 

t Il 11 
11 Il Il 
:l:: -- fonctionnaires. commercants. étudiants etc .. . - . 

Tableau 1. Pourcentage d'individus intervenant dans la vente des oet i ts r uminants en 

fonction de leur activité 

Les animaux du marché du "Comice" oroviennent de olus i eurs localités de 

l · ~ xtrême - Nord comme le montre le tableau 2. ci - dessous. 



1 

Il Provenance des animaux (%) Il 
Il Localités 'I 
Il Ov i ns Caorins Ovins et Caorins Il 
1 1 
li Booo 12,97 10.38 12 . 01 Il 
Il Oomavo 8.39 3 . .39 6.73 Il 
11 Il 
il Douooï 6. 10 1. 29 4,32 Il 
Il Hardé 5 . 34 6.49 5.76 Il 
11 Moulvoudaï 8.39 12. 9,'3 10 .' 09 11 
Il Dari:;ala 7.63 15.58 10.57 11 
Il Il 
Il Ko n<:iola 0.00 5.49 2.40 Il 
Il Pitoaré 0,76 5 . 19 2.40 Il 
fi Ooursounoo 3 , 05 0.00 1. 92 Il 
If Doualaré 3.05 1. 29 2.40 Il 
Il 11 

Il Douoouf 3.05 1 . 29 2.40 Il 
Il Wourotchedé 2 . 29 0 . 00 1. 44 Il 
11 Yaooua 9. 16 0.00 0,96 Il 
il D) i?ui lao 1. 52 0 . 00 0 . 96 11 
li Il 
Il Pa !a r 0.00 3.89 1 . 4 !'.! Il 
I! Zaïka o. 76 0.00 0. 48 li 
I! Da na 5.34 3.89 4.80 Il 
Il Dou';ou la 3.05 0.00 1. 92 Il 
Il Il 
fi Zirmbavo 1 . 5 2 0.00 0 . 96 Il 
I! Kodek o. 76 0.00 0. 48 Il 
Il Paoata 0.76 1 . 29 0.96 Il 
!! Mindif 6. 10 - 1 0 5.76 Il 
I! 

::i. 1 J 

Il 
Il O:iccé (Petéi 0.76 0.00 0.48 Il ;1 

Il Gu ir'.' idi·? - .., A .') . ..) _, 10 . 3B 7 .21 Il 
Il Looéré 0.00 ') - Q _.JJ 0.96 !I 
il Po nt.<BanarB) 3 . 31 1. 2·9 2.88 Il 
Il 

~1a V ?; l 0 . 00 .. '"}('"\ 0 .48 Il 
li 1 . ~:; Il 
!I Ge:! ·:;; a 0 . 00 1 . 29 0.4S li 
Il M:lk2'.J2ve 0 . 00 1 . 29 û . .:!8 !! Il 

Il Founar.cnJé 0.00 ,., - a 0.96 !I 
~ 

(. . ::i J 

====1J 

Tableau 2. Paurcentace des animaux orovenant des dif férentes localités de 

Le Tableau 3 révèle au::: oarmi les 3 ethnies récu lièrement rencontrées dans le 



Il Vende u rs Il 
!I Ethnies 1 
Il Prooriétai res Interméd i âi r es Pr oo r iétaires et Il 
Il (%) (%) I ntermédiaires % Il 
1 1 
11 Guizi?a 30,2 18.3 25.6 Il 
11 Peuhls 38 . 1 44.9 40.8 Il 
Il Il 
li Manda ra 3.9 2.0 3,2 Il 
11 Touoouri 10 . 5 8. 1 9.6 11 
Il Si rata 5.2 4. 0 d. . 8 Il 
Il Mou fou 1 . 3 14,2 6.4 Il 
11 Il 
Il Moundanc:i 5.2 6. 1 5.6 Il 
Il Massa 5 . 2 2.0 4.0 Il 

Tab l eau 3 . Pourcentacie oar ethnie des vendeurs des oetits ruminants rencontrés au 

marché .:::u "Comice" 

Da ns le . ...,. . 7 Î. 2 '"" / o • 
') . ~ 0 
'-~. u '"" ."o et 4 % des oe rsonnes 

3.coartiennent resoectivement à 1 'Islam . au ch r istianisme et à l 'animisme. 

Par ailleLlrs 65.5 % des oersonnes imoliauées dans la vente des moutons et des 

'e s t 3. n t s ::; :: r 1 e n t f ; ?. ; ·: .3. ~ s ou .. ~ u 1 f u l dé .. . 4 7 . 2 % de ce s o e r son n e s sont ma r i é e s et ont 

des enf3.~:s. 19.2 ~ s:nt rn3.riés et n'ont cas d'enf3.nts. 20 % sont célibataires sans 

cerscnne à lsur char:;s e:1;1n 12 .. 3 % sont célibataires et ont des oersonnss à leur 

l/sndeurs Il 
il 
Il Procriétaires Intermédiaires Prooriétaires et 
i,_! ---- - --+-----(_%_) ____ _;__ ____ (_%_) ____ --+_I_n_t_e_r_r_,,e_· d_ i a_ i _r _e_s_ (_%_)__, 

!! 
:1 
Il 
Il 
11 
I! 

Is 1 ?Y 

Christ i a 
ni sme 

50.0 

42 . 1 

89.3 71 . 2 

10 . 2 24.8 

/,~! __ A_n_i_m_~_s_"_'e_-'-_____ 7_._9 _ _ _ -'-_ ____ o_._o _________ a._. _.o _____ _ 

Tableau 4. ?ourcsnt::>.-::ie oar reliaion des "/endeurs dss cetits ruminants au m3.rché du 

"C crn i ce" 



Il Hoven ne de s oaramètres mesurés 2t orix moven :::ar animal 11 

Il Catéaorie 1 
Il Esoèces n L lo le HG PT LT \?ï Poids Prix Il 
Il r cm l lcml !cml rc::il ( c:n) lc .-;i) le;:; l rcr:il !Kal ! FCFAl 1 
1 1 
I! l ia le entier Il 
Il adulte 10 ?a .3 22.2 13. 4 10.3 55 . 2 52.4 13. ô 7. 1 24.5 37ô0 Il 
Il ,J Il 
Il Jeune male Il 
11 Ca::;ri1's entier 1 4 58 . 5 17 .o 12. 4 5.2 ~6.5 5 1 .5 9 . 5 5.3 9.3 2ô10 Il 
Il 1-lassa Il 
Il 1-la le castré Il 
!I adulte 5 75 20 13.2 11 . -' 33 ~5 1 7. g 7000 Il :1 

li Je 1Jne male Il 
!I castré 3 72.3 17.3 13 . 3 5 52 -~ 57 . ..; 1 2. g 3255 Il 
il Il 
li .=ern-= 1 le adulte 21 33.7 1 3 . 5 14. 3 9 

., 53 ., 5.!. 3 ?.3. 7 633 5 Il 
Il Il 
Il 

Jeune fem:::!l le 20 63.7 1 ô. 9 12 . 3 ~ ., 
50.3 5 ~. 3 12. 1 3510 11 Il 

1. 1 

Il lla l e a:ïtier 11 
!I a .::ulte 5 95.5 22.5 1 3 . 5 20. 71 • J ::o. 5 .,., --; 

'' • J 25.8 1 '.?000 11 
I l 

Il Il 
!\ Jeune i:1a ia !I 
!I Cac.--~ns e.-:t 1er Il 
11 Il 
!I 5~~.é; ~ i:?:îS :.!a 1-= castre Il 
ll ,;juit.:: 5 96. 5 2 .i ~ 7 . 5 13.:. ~ · ,:; : 5. 2 30.5 ~3000 !I 
!! ...J e•....:;ie ."":1a le Il 
Il 11 Il c=.s:.r-? .1 

il Il 
Il .=::::ie ile ad•.;l'.:e : :) . 35 '1 2~.3 3 ï0 1J !J 1. 3C: 2 ~ • V 15 . - . , 
!! li 
11 J e~Jne f9rnel le !I 

Tableau 5. I nflu ance des oaramètres zootechnic:ues des différeiltes catéoories des 
caor~ns sur 1 ::: orix de vente. 

n - nombre d'observations 
- 1cn·Ju2urde 1'2n~iÎÎal 

lonou eur de 12 têta 
10 = 1G:1Jueur des oreilles 
. c = lonoueur des cornes 
~G - h~uteur au oarrc;t 
~~ : érimètre thoracicue 

Lt - :c;n.::;:_;;::•,,;r ces testicules 
0ï test~c:~les 

1 Î 



1 

Il !·lo·-1er.ri9 d;?S oa:'"'arnèt re s me surés et orix :ï10V::1 n 03.r an i mal Il 
Il ! :1 Cat~c::rie 
Il =s~èces n L lo l e HG PT L T ·<JT Poids ?rix Il ,, 
" ( Ci.1 ~ f s:n' (c:n\ ( c:;il <c;;il fcm) ( Ctti l rc:n\ r Ko\ fFCrAl Il ., 
·' 1 
" · ~·l a l = ent~er 'I 11 

il adul'::: 23 92 .a 22 .9 1 ~ 1 1 ô .7 ô7 .5 73 5 13 . 3 10 . - 23 .2 87ô5 Il 
Il I l 
Il i' 

" J9uno: ::ia le Il ,, 
:; Cvi ;-"iS entie:- 1 2 82 . 3 20 .5 1 ~ 1 13 .5 52 1 ô5 1 ~ 5 5 . - 1 ô 5 .!250 Il 
:1 ~ . ! as sa li 
!\ :.1a l e ::as: ré Il : . 

a_ .ju l ::: !! I! 
" Il J2:...:r.= r;; 3.1;; 
" li 
" cas~:-é 

Il 
" I! :=:::i'le1 13 3.d'Jlt2 2: 33 :?4 ï 13 .3 63 7 ;:- ~ 2 1 . 7 6J81) 
" Il 
" J2 07 Il Je 1.Jr:2 ~-= :n el 1-: 13 3 1 7 " . . o 13 . 5 53 .û 6..!. ~ 1 ~ .5 

~· 1 

" .. 
~ ' 3. ie e:Y':~er il 

.. aC 1.J1 :e :? :J ?-S j 2 .! . 3 1 7 .3 25 . - ïï . 5 3.! .3 2.3 , i ' .5 29 1 15550 11 
:: I! ,, 
" Je =....ir:e r.ia 1 e 'I 

11 
':; ' / ~ ,- : 5 e i"'l : i e:- 3 3 i .5 2:! 19 .3 2.! . 3 -o ,.j ï3 2 ~ . 5 10 .J Zï .5 13335 I! :: . - I - . - li 

I ! I! 
.. '.:':::;1_;! 

. --- ' ; l·~a 1 e castr-é 11 " " a:'.ul:.e il 
Jeu r. : ::ia 19 

Il 
! I 

castré " " Il " " Il Fe::i=: 1 19 a::ul:e .3 102 3 ~3 ,.j 20 .0 7 3 5 37 5 28 .3 1 .! 250 
1 ~ li 

Je~n2 f2rr:e ; i.: - 9:J . :J 21 ,.j 1 5 5 .:; 5 .0 Î j . 0 21 .0 5935 Il 
!; 

" " '·' 3. ! e en:i ~:-- il 
, . acu i:: 1 ·} 1 1 7 1 ~- .5 '.' 5 •U uu i ·:i ·:i ~ ~:. J 27 7 : 2 0 3.! 5 2·:!30 ·) !! 
! I !! 

J ;; ,~ ;:;; -:;;;. '" !: .. 
...J '~' : -:?r.:; -: :- 1 ..... = . . ..; .c ! . J 3:? . 0 3.! .v 37 ~ 

--
·' '..J . :J ::9 J 1 5000 11 ' 

· ~ - ' - , 

;: .-:; 1.;::a ;î !I 
" 

,'. ~ :3. i e C3.3: .p0~ li 
.a:j:._:j ~= Il 

,; 
Jeune r.ia 1-2 Il 

i i sa.s:ré Il 
li Il 
" Il !i :=e r.i: 1 12 adulte 7 1 Q ~ ,;:; 23 7 2:) 7 78 1 89 5 25 . 3 10735 
" !I 
:1 J:u;-:= f: ::'le 1 1-: Il 

T 2 b l 2 2 u 5 = r~ f 1 us n ce d s:; c .;. r a.:ï: è t r s:; = o o t s ch n i Gue:; d s s d i f f é r e i1 tss c <:té ? ::i r i es des o ·.,: i i1 s 
sur l e :rix de vente. 

1anouaur da 1 ' ani mal 

1 o nc~aur des orai11es 
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Trois méthodes. comme l e montre le tableau 7 sont utilisées oour aoorécier un 

an imal a 11ant son achat . La oa l oation de la crouoe est de loin la méthode la olus 

utilisée. 

1 

Il Méthodes d'aooréciation n "" Il 
\1 Io 

11 1 

il Paloation de la cro'Joe (les flancs) 156 82.5 Il 
li Il 
Il Palo3tion du DO i t r2 i 1 (sternum) 20 10. ô 

Il 
!i Il 
!! I! 
Il ~aire ;:i3rcher l ' an i rr.a l 13 6.9 :1 
' 

Tab l ea u 7. Néthades utilisées cour acorécier un c.v2nt sen achat 

I I I . DISCUSSION 

L'an2 lv se du ~2D1eau 1 montre aue clusieurs :rcuces d'individus intervienne nt 

1 . l'éleva?~ C)' ! : 

=: e s o e ~ i ~ s ,,.. ~~ :~ i na il~ s -2 s t 2 n :: c; r 2 ce ;J or a t l c: ~ é .::: .?.. r 1î e r sa rés en t := ~ u 2 1 3 . 5 % de 

~ 'ense~b1e des indivi dus intervenant dans la vente des oetits ru~inants. 

2.u::une localité de Naroua soécialisée dans 

( T?lbl22u :?) . Si 0end2nt 

· ·~ 

:JU2 . 



- les oasteurs, musulmans, sent reorésentés oar les oeuls. Ce sont des éleveurs 

oar traditi on. 

- les sédentaires , chrétiens ou animistes oour la oluoart, oratiauent l'élevage 

et l'agriculture. 

Les résultats obtenus dans ces tableaux oeuvent encore trouver 1 eur exo 1 i cati on 

dans l 'historiaue même de la ville de Haroua et ses environs. 

L' ana l vse des tableau x 5 et 6 montre aue les oaramètres zootechnioues 

i nfluen cent les or i x de vente de oetits ruminants. Aussi bien chez les ovins oue chez 

les ca0r ~n s. d.::.n s la ,-;iême catéscrie. les mâles sont toujours vendus olus chers eue 

l es femelles . Ceci s 'exolio ue oar le fait aue la femelle oar raooort au mâle est 

conduit au marc hé oresa ue t oujours à la fin de sa carrière reoroductive. Le mâle oar 

vendu dès ou' i l a atteint le ooids marchand . exceptés les bons géniteurs. 

~c u r les caté~ ori es de ~cut c ns et chèvres oui n'ont oas ou être rencontrés au marché . 

a ~ cune rai son val~ble n'a été donnée. Néanmoins cette situat~cn courrait s'exoliauer 

d' un e oart oar 1 ~ du rée d ' observati on très courte et d'autre oart oar le fait oue la 

~ran cie 3ff1 uenc e =én é r a 1 eme ~ t observée 1e iour du marché n'a o~s été atteinte à cause 

des acti vité s c :C amoêt res ·Jui étaient leur oointe et des oluies oui nûn seulement 

réjuisaie nt 1:: 2c;r ée des tr?.ns2.cti ·ons mais aussi e:noêch=ient cer-tains éleveurs 

d'atte ind re ~ §~ a l e lieu du Marc hé. 

Cha: las cacrins (t 3b l ea u 51. 1a di fférence des ori x entre les races massa et 

s .?.hé li e n.~ ~ s. 2s t bien i:1 ·3rJu es. A. titre d' ~ x er:iale le orix d'un bo:Jc castré adulte 

sah é1 i en est le dc ~ b1e de c e 1~:i d' un castré massa. 

·_,;. :-. · ·-=- ~ l '/ ::t j e sou 1 1aner eue l a c3str::t ' on es t mal connu ou eau 



oratiauée. L'autre raison est aue comote tenu de la oredestination des béliers à 

l'embouche oour la oréoaration de la fête de la tabaski. une éventuelle castration 

leur serait orejudiciable. 

IV. CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

La corr:mercialisation des oetits ruminants est une activité très imoortante dans 

laauelle interviennent olusieurs acteurs orovenant de nombreuses localités de Maroua 

et aooartenant aussi bien à des couches sociales au'à des religions différentes . 

Les carame:res zootechniaues bien aue avant une influence sur le orix de vente 

oetits ru~inants ont une imoortance aooarente tant le vendeur aue oour 

1 'acheteu r. Ceux-ci ont en effet mis au ooint d'autres critères beaucouo olus 

oratiaue com~e la oaloation de la crouce (flancs) cour aocrec1er 1~ valeur bouchère 

OL: resrcdu ·:tri:e de l'animal à vendre. 

Comote tenu da la durée d'observation ~ras cc~rte . ' ' ense~b'_ des résultats 

dema:;de 2. e~;e ccnfi rm.é et co~olété oar des études 2.Jorcfc11dies sur une aériode 

raisonnable oar une éauice de travail oluridiscicl inaire. 

L · .:i.;-néi ior::tion du cadre du ma:-ché oar la constrc;ction d'une :;lSture oeriiiettrait 

~·= mie: .. !x contrôler les entrées et lss sorties d=:; .?.ni:-r:::.ux ~ 1- f .~ciTiterait oar 

Gcnsécuen~ l~ collecte des données o~ur des travaux iutures. 

C - CONCLUSION GENERALE 

' . c2s c-..::ns exista bel et jian dans 

. -
1 -. 



oourvoveur comolémentaire de la viande rouge aux oooulations urbaines dont la demande 

semble être olus élevée aue l'offre. Des détails sur son fonctionnement devraient 

faire 1'obiet des études ultérieures. 

D - DIFFICULTES RENCONTREES 

Les d~fficultés rencontrées se situent au niveau des raooorts entre 

~ 'éauiGe de recherche et les éleveurs. Ces derniers s'oooosent à 11 identification de 

~aunes animaux . des informations sur leur famille sont difficilement acouises. Par 

::~11e 1J .-s. :'ü1sé·:urité au x en,1irons ae ~1arou:i. n'a oas oermis d'étendre l'étude 

2~ - del~ de 25 Km du centre de la ville comme initialement orévu. 

L'absence du ma.tériel informatiaue dans le nouveau site du oroiet 

c:~stitue un oroo1a~e sérieux. 

. -. 
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G - ACTIVITES FUTURES 

Poursuite de la collecte des données relatives à la oroductivité des 

trouoeaux des ovins dans la ville de Maroua. 

Début de l 'exoloitation dè la oartie économiaue du oroiet avec 

l 'adionction c l 'éauioe de recherche de 2 staaiaires allemandes de l'Université GEORG 

- AUGUST~ DE GciTTINGEN à oartir du 9/11/1994. 

- Début des travaux sur l 'asoect environnement (sous-traitance). 
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. ... QUESTIONNAIRE POUR LASELECTION DES ELEVEURS 

INFORl'viATION DE BASE 

2. Nom du village ou quartier: ___________ _ 

3. Arrondissement: 
--------------~ 

...J.. Accessibilité à l'exploimtion: 

- moins de 5 Km du centre de la ville = 1 

- e:itre 5 - 10 Km du centre de b \·ilk = 2 

- plus de 10 km du centre de la ville - .., 
- .) 

fNFORivL~ TI ONS SOCIO-ECONOivIIOCES 

5. Quelle 2.ctivité prend le plus de votre temps cho.quc jour (principale activité) 

6. Activité(s) secondaire(s): ___________ _ 

7. Connaissance des langues: 



Il LANGUES ~ __ C_O_NN_AI_SS_AN_C_E_S _ ____.li 

1 1 ECRIRE 
1 

PARLER 
1 

Français 

.A.n~l ais 

Haoussa 1 

Fulfu ldé 1 

Autres 1 

9. Relizion: __________ _______ _ 

10. A~:ez - vo us reçu une fom1ation 

- en production J.nirnak ( ékvage) '? oui/non 

- en production o.gricok (3.g riculnire)? oui/non 

11 . Combien d'hectares de terro.in cultiYez-':o us·) _______ _ 

12. Combien d'hectares de pâturage,jachère a\·ez-vous'? ______ _ 

1.3 . quelle quantité de cette terre pouYez-vo us allouer au projet pour des 

e:'\pé1iences ·1 ________________ _ 

1-+ . Comment avez-vous acquis ces terres'! 

- achat = 1 

- données par des parents = 2 



- héritées - ..., - .) 

- données par le conseil traditionnel= 4 

- don = 5 

- occupation pionnière = 6 

- autre = 7 

15. Citez ..+ principales cultures que vous pratiquez: 

l) _____ _ 2) _____ _ 

16. quelles plantes fourragères cultivez-vous pour nourrir ·vos animo.u:.;:':1 __ 

1 ï. Quels résidus de récolte utilisez-vous pour l'aliment::ition de 1-·os anim2u~'? 

l S. Quels autres fourr::iges,produits ou sous-produits utilisez-'. ous peur l'::ilimentcition de 

19. Connaissez-vous l'existence des institutions ou ONG suivants·) 

IR.A. oui/non OCSD oui/non IRZV oui/non S/\JLD oui/non 

CA.FOR oui/non ELEVAGE oui/non DED oui/non PNVF A oui/non 

Autres oui/non 

J 



20. citez ceux avec lesquels vous entretenez des relations _____ _ 

21. Combien d'animaux suivants avez-vous? 

1-~~L\L-\UX :"i-bre de Tête 

n __ _: __ 

\foutons 

chèvres 

1 Porcs 1 

1 Pou1es 1 1 
1 

1 Canards 

Püreons 1 

Lapins 

Cobayes 1 1 

Chevain 1 1 

~ 

1 A..nes 

Chiens 1 1 

Ch:its 1 

Autres 1 

22 . Qui s'occupe de vos l).J0Ii'vfAlJX? 

Yous-mêmes = 1 père= 2 enfants = 3 benzer =-+ 

frère =) ami = 6 épouse( s) = 7 autres = 8 

23. Cette personne peut-elle lire.1écrire 

le F ranç.J.is oui/non L~112!ais oui/non 

le Haoussa oui/non le Fulfuldé oui/non 



- - - - - --- -- ------ ·------------

25. Combien de femmes avez-vous? -------------

26. Combien de personnes sont disponibles pour travailler dans votre exploitation en 

permanence? 

- Garçons (plus de 5 ans) ___________ _ 

- Filles (plus de 5 ans) __________ _ 

- Parentés (plus de 5 ans) ___________ _ 

- Les autres (moins de 5 ans) ___________ _ 

27. combien de francs avez-'l;ous à peu près par an en ·vendant: 

- les bovins la volaille 

les œufs 

le lait 

-----

- les moutons -----

- les chè'l«res -----

- les porcs récoltes( mil. maïs etc ... ) ___ _ 

- Autres sources --------

28. Etes-vous membre d'une coopàative ou d'un groupement d'ékveurs? oui/non 

29. Eres-vous membre d'une institution fino.nciàe? oui/non 

30. Indiquez~ problèmes majeurs rencontrés dans votre ék\·age . 

1 ) --------------------

2) --------------------

3) -------------------

4) -------------------



· -=- Motivé = 1 

- Pas motivé = 2 

- Indifférent = 3 
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SOCIO-ÉCONOMIE DE L'ÉLEVAGE OVINS PÉRI-URBAIN 

von 

Tropical Animal Production, Gottingen!Allemagne 

Problème: Confrontés à l'accroisement continuel des villes, soit par la 

crois-sance de la population en géneral , soit par les exodants des regions 

rurales. il y a nécessité d'un approvisionnement alimentaire en milieu urbain. 

Les produits d'élevage tels que la viande et les produits laitiers jouent un rôle 

important. L'élevage des petits ruminants est un activité traditionel de chaque 

menage. Dans ce contexte, les études executés par des étudiants allemands 

(Katrin Bednarz et Gundula Jahn) vont se concentrer sur la prÔduction des 

ovins dans l'endroit de Maroua et Garoua au Nord du Cameroun. 

1. Katrin Bednarz va étudier la rentabilité et l'efficacité de la 

production des ovins péri-urbains. 

Sur base de connaissance du terrain et avec l'aide du Or. Kfüanga 

une selection des exploitations representatives concernant mode d'élevage, 

spécialisation et affouragement va être faire. Dans ces exploitations on 



Socio-t~onomie de l'élevage ovins péri-urbain 

évaf ura des parametres de troupeaux comme la fertilité, le taux de mortalité, 

les resuftats de l'engraissement et les autres entrés et sorties des animaux. 

Parallelement on collectera des informations ecanomiques sur le couts de 

produdion. On calculera la productivité et la rentabilité, lesquelles permettrant 

des comparaisons entre des exploitations. 

Tres important pour l'éfficacité de la production est une connaissance 

profonde sur l'alimentation des animaux. Quand l'alimentation fait normale­

ment la part la plus grande des couts de production, les données sur la 

· quantité et la qualité du fourrage et/ou d'aliment disponible et utilisé par 

l'éleveur vont être utilisé pour une simulation des alternatives. . 

2. Gundula Jahn va etudier les secteurs de services avant et 

apres les exploitations. Cette étude voudrait examiner si les conditions de 

l'élevage péri-urbain sont satisfaisantes et adaptées au niveau des services 

concernant les besoins des éleveurs. Est-que une croissance de la production 

dans ce secteur de l'agriculture (production de viande ovin péri-urbain) serait 

possible? 

Dans le domaine des facteurs de production, l'étude devf?it examiner 

en particulairs /'importance des services veterinaires, des mises à la dispo­

sition de betails d'élevage ou d'embauche, des produits de fourrage et des 

moyens financiers. 

La question suivante est avec queHe intensité les éleveurs demandent 

ces facteurs de productions, ou encore dans quelle mesure ces derniers sont 

offerts aux éleveurs? 

Dans le secteur de la commercialisation et du trartement des produits 

d'élevage (p.e. la viande) il s'agit de saisir sur quel niveau le producteur lui­

même y est engagé ou alors s'il y a des professionnels dans ce domaine. 

2 
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INTRODUCTION 

Le mouton offre des avantages multiples à l'agriculteur: il s< 

complait sous les climats des plus rudes, dans des candi tians dE 

logement précaire . Il est au surplus doté de la faculté de pouvoi1 

prospérer sans soins excessifs sous les latitudes les plus éloignée~ 

et sur les pacages à substrat sec, recouverts d'une f lare semi­

désertique, ce qui lui a permis d'affiner sa présence dans diverse~ 

régions du monde réputées comme étant les plus arides et les plu:: 

déficitaires du point de vue agricole, là où pratiquement l'hommE 

souffre perpétuellement d'une carence protidique (I.E.M.V.T. 1980). 

L'élevage des ovins est répandu dans toute l'Afrique, depuis le!: 

milieux les plus arides jusqu'à la zone humide où il5représentent avec 

les caprins bien souvent les seuls ruminants domest~ques (CTA, 1986). 

Dans le milieu rural, ils constituent une des plus importantes sources 

de protéines animales et procurent un revenu substantiel (NGATEGIZE, 

1989; LEHHA et BAYISSA, 1994). En Afrique, le cheptel de petits 

ruminants disponibles est évalué, en moyenne, à 0,7/habitant. On estime 

que la viande de petits ruminants représente 30 à 45 % de la production 

totale de viande en Afrique tropicale (CTA, 1986). Les modes d'élevage 

des ovins varient en fonction des zones écologiques. On peut toutefois 

noter qu'en dehors des 

purement pastoraux, les 

humides sont conduits 

traditionnel villageois. 

zones arides où l'on rencontre les systèmes 

ovins élevés dans les zones subhumides et 

généralement selon le système d'élevage 

En Côte d' Ivoire, les moutons font partie de tous les systèmes 

agricoles traditionnels. Ce type d'élevage englobe plus de 90 % des 

ovins (OYA et GADJI, 1987). Les systèmes d'élevage semi-intensif et 

intensif sont encore marginaux et ne concernent que 3 % du cheptel ovin 

( ARMBUS TER , J.987 ) .. A. côté d8 ces types d'éle'1age "classiques" , on 

assiste à l 'émergence d 'u n é le vage de type péri-urbain. Cependant, très 

D"' " de donn~es e:-:is~en'.: a c t ~_1<::llem ent sur ce mode d'éle v age . 

1 



L'Union Monétaire Européen , à la suite d'un séminaire organisé p 

le Réseau Euro-Africain sur les Petits Ruminants (REAPER) a accordé 

financement pour une étude sous-régionale sur la socio-économie 

l ' élevage ovin en milieu péri-urbain d é nommé SE CO V ILLE . La part , 

financement accordée à la Côte d'Ivoire ( Institut des Savanes) s'élè 

à 68 580 ECU sur une période de trois ans. 

Le présent document présente les activités menées au cours des 

premiers mois . Les parties constituantes de ce document comportent ui 

synthèse succincte des connaissances disponibles sur l'élevage ov . 

péri-urbain et les moyens en oeuvre au cours de ce semestre pour : 

conduite de l'étude . En outre, les résultats préliminaires de dei 

enquêtes sont rapportés . Il s'agit des enquêtes sur: 

- l'évolution du prix des ovins autour de la fête de Tabaski; 

- et les unités de production de petits ruminants dans la zor 

péri-urbain de la ville de Bouaké . 
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ELEVAGE PERI-URBAIN DES OVINS REVUE DE LITTERATURE 

par 

YAPI-GNAORJ'.: C.V., TOUR!'.: G., BODJI N.C., YO T.,. KOUAO B.J. et ZANA 0 

1. Définition de l'élevage péri-urbain 

L'élevage ovin en milieu péri-urbain, bien qu'existant, est L 

système qui a connu très peu d'attention de la part des pouvoir 

publiques. Par conséquent, c'est un système très peu étudié et aucu 

écrit ne peut donner une définition exacte de ce système. 

Le mot péri-urbain vient de deux mots: le mot péri, d 'origin 

grecque, signifiant autour; le mot urbain, du urbanus d'origine latine 

signifiant ce qui est de la ville ou ensemble formé par une ville e 

ses banlieues ou une commune isolée comptant plus de 2000 habitant 

agglomérés. 

La définition de l'élevage péri-urbain que se donne ce projet es 

celle d'un ensemble de systèmes d'élevage situés à la périphérie, 

proximité ou à l'intérieur de la ville, dont l'objectif est d'assure 

l'approvisionnement des populations urbaines en ovins. 

Trois types d'élevage ovin péri-urbain peuvent être distingués: 

- L'élevage péri-urbain du type "mouton de case" où l'animal a 

pique~ pendant toute la journée est nourrie avec abond~nce. La finalit 

de cet élevage est l'engraissement. 

- L'~levage ovin péri-urbain en divagation où les animaux ne fon 

l 'obJet à' aucune surveillance. La Journée, ils vagabondent dans l. 

ville à la recherche j'aliment; le soir ils regagnent la cour de leu . 

pr o priét ai re. 

~ · ~l e v age ov 1 ~ pé:i-urbain surveillé où le animaux sont sous l 
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ARMBUSTER (1987), qualifie le 

traditionnel d'engraissement et les 

traditionnel naisseur. 

prenner type 

deux derniers 

d'élevage 

d'élevage 

citadir 

citad.:.~ 

Dans les deux derniers cas les animaux pâturent sur les terrain~ 

non encore mis en valeur à l'intérieur de la ville ou dans les galerie~ 

et jachères aux environs de la ville. 

Il faut aussi signaler les systèmes intensifs d'élevage ovin péri­

urbain, appartenant à l'Etat ou à des entreprises privées. 

2. Importance socio-économique de l'élevage ovin péri-urbain 

L 1 élevage ovin dans les zones péri-urbaines de côte d 1 Ivoire 

couvre 5 % du cheptel ovin (ARMBURSTER, 1987 et IEMVT, 1989). La viande 

de mouton constitue la viande la plus prisée par les Ivoiriens. 

Cependant en 1980, la production nationale ne couvrait que seulement 

42 % des besoins en viande ovine (Barry, 1985). Selon Tuah (1990), 

l'élevage ovin dans les cours présente un intérêt croissant dans le 

milieu péri-urbain au Ghana . 

L'élevage ovin péri-urbain constitue en outre une épargne, une 

forme de trésorerie pour certains et un prestige pour d'autres. Adu and 

Ngere (1979) font remarquer que le mouton fait partie intégrante de la 

vie familiale. A ce titre, le mouton est un capital de grande vale~r 

et une source de caisse d 1 urgence. Le mouton mâle engraissé es:: 

l'ani mal favori des festivités musulmanes. Il ne fait .l'objet d'auc~~ 

inter-dit ou préjugé social et alimentaire (BARRY, 1985). Aussi, ur.e 

enquête d'opinion réalisée par BARRY (1985), a montré que la viande àe 

mou ton était la plus prisée par le consommateur ivoirien . Le mouton es: 

un animal sacrificiel; particulièrement exigé pour la fête de Tabask 1. 

Les baptêmes et mariages sont des occasions de sacr-if 1er un ou 

p lu~.:.eu r s moutons ( BARRY, 1 985). 

Ce type d'élevage , av ec un in v estissement presque ine~:1stant. 

fac.:.l e d '3ccès et constitue donc une occupa tion pour c e~ ~a:~s mem b:= E 

de l a famille, surtout les enfants et les femmes . L'éle vag e ovin es: 



très bien intégré dans le système agricole: la moyenne d'animaux p~ 

exploitation était de 10 ovin/caprins contre moins de 4, po"c.ir lE 

bovins (Barry, 1985). 

3. Fonctionnement de l'élevage péri-urbain 

L'élevage citadin peut être un système traditionnel ou modern 

selon l'effectif et la technicité de l'éleveur (ARHBUSTER, 1988). Le 

moutons élevés sont de race sahélienne ou le plus souvent métissé 

issus de croisements entre la race Djallonké et les races sahélienne 

dans le cas de la Côte d'ivoire ( ARHBUSTER, 1988; IEHVT, 1989 ). C 

système comprend trois types d'élevage définis précédemment. 

3.1. Conduite, alimentation et santé des troupeaux 

Le problème ma]eur de ces élevages à l'intérieur des cours est l 

disponibilité en aliments. Les animaux sont dans un confinement ca 

souvent les autorités municipales n'autorisent pas leur libr 

déplacement comme au village (TUAH, 1990). 

Dans le cas du mouton de case, on embouche un nombre restrein 

d'animaux en vue des fêtes de Tabaski, de mariage, de baptême et de 

funérailles (DUMAS, 1977; KOLFF et WILSON, 1985). Les éleveurs payen 

de l'herbe coupée ou des sous produits de ménage comme les peaux d 

manioc pour nourrir les animaux (TUAH, 1990; BODJI et KOUASSI, 1993) 

Ce type d'élevage est plus fréquent dans la région nord de la Côt 

d'Ivoire. 

Pour les élevages ovins en divagation, les animaux libérés l 

matin vagabondent toute la journée dans les quartiers de la ville e : 

quête de nourriture. Leurs aliments sont constitués pour l'essentie 

de déchets de cuisine ou de l'herbe aux abords des routes (ARMBUSTER 

198 7). 

Dan s l e s é l e v age s na i s s e u r s s u r v e l l l é s . .!. e :::: .:: n lm 2. u :·: s ·::::> n t c u . 

effectif important et ils sont conduits ~ l 'extér]~~~ de 12 ~ille 

recherche de l'herbe à pâturer Le soir. ils sont conduits à la maiso1 
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du propriétaire où ils sont enfermés dans la cour ou parfois dans une 

case. 

On peut aussi servir du fourrage ligneux aux animaux à la maison. 

C'est le cas du mouton de case ou d'un élevage citadin à faible 

effectif. De même du sel ou de la pierre à lécher est rnis à la 

disposition des animaux. 

En complémentation alimentaire, les animaux reçoivent le soir dans 

la cour du propriétaire du son de maïs, de riz, de blé, des graines de 

coton, des peaux d'igname, de manioc et de banane. 

Du point de vue santé, aucune prophylaxie n'est appliquée en 

dehors des soins courants (traitement des plaies, taille des onglons). 

Parfois on a recours aux services des vétérinaires lorsqu'une maladie 

se déclare dans les troupeaux à effectif important. · 

3.2. Performances zootechniques 

La mortalité des agneaux est forte. Le taux de mortalité se situe 

à 26% (IEMVT, 1989), 53, 7% (ARMBUSTER, 1987) pour les agneaux jusqu'à 

l'âge d'un an. Chez les adultes, le taux se situe à 35% (IEHVT, 1989), 

23, 4% ( ARMBUSTER, 198 7) . Les causes de ces mortalités sont 

essentiellement les pertes périnatales et les pertes dues à des 

infestations par les endoparasites et à des accidents. 

Les gains moyens quotidiens relevés par l'IEMVT (1989) sont les 

suivants: 

* GMQ (g/j) de 0 à 4 mois: 

* GMQ (g / j) de 5 à 12 mois: 

mâles: 98,4 g 

Ïemelles: 106,2 g 

;nâles: 22,0 g 

Ïemelles: 21,4 g 

par brebis et par 3n, s'é l è ·1e à 10 , 3 kg. 
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4. Impacts social et environnemental de l'élevage péri 

urbain des ovins 

Le rôle social et l'impact environnemental de l'élevage des ovin! 

en zone péri-urbaine ou urbaine n'ont pas été ou ont été très pei 

spécifiquement abordés dans la littérature existante. Toutefois 

certains auteurs ont traité des deux questions dans le cadre généra : 

de l'élevage des ovins. 

Les ovins participent largement à la dégradation des parcours ave< 

un point d'honneur pour les caprins qui restent présents au dernie1 

stade de cette situation (IEHVT; 1980). La destruction de la végétatior 

naturelle , surtout du couvert herbacé, liée au mode de broutage de~ 

petits ruminants, plus particulièrement des ovins, conduit à ur 

processus érosif irréversible des sols (IEHVT, 1980). 

L'affouragement en vert des petits ruminants (ovins et caprins : 

sur les marchés à bétail des grands centres urbains en Côte d 1 Ivoire1 

est assuré presque exclusi1ement avec des fourrages ligneux) 

commercialisés en bottes de branchage ( BODJI et N' GUESSAN, 1989; 

BOUCHEL et al., 1992; BODJI et KOUASSI, 1993). 

L'exploitation des branches des arbres et arbustes se fait dan~ 

les jachères et forêts galeries aux alentours des villes, de f açor 

anarchique. Elle ne tient compte ni de la phénologie, ni de la taillE 

des plantes. On assiste généralement à la destruction totale dl 

houppier, ce qui entraîne dans la majorité des cas, la disparition dE 

ces espèces (BODJ I et KOUASSI, 1993). De plus en plus l'exploitatior 

de ces fourrages ligneux se fait loin des villes. 

La commercialisation des petits ruminants, plus particulièrement 

des ov::.ns, sur le marché à bétail de Bouaké a engendré une activité 

a~~ex8. ~ratiquée par les femmes. Cette activité consiste en la vente 

àes 3ous-produits de meunerie et de ménage (BODJI et KOUASSI; 1993). 
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EVOLUTION DES PRIX DES MOUTONS AUTOUR DE LA FETE DE TABASKI 

SUR LE MARCHE A PETITS RUMINANTS DE BOUAKE 

par 

YAPI-GNAORÉ C . V. , ZANA O. et TOURÉ G. 

1. Introduction 

La présente étude vise principalement à étudier l'évolution des 

pri x des ovins pendant et après la f ête de Tabaski, fête musulmane au 

cour de laquelle tout fidèle économiquement capable est tenu d'immoler 

cet animal de préférence. 

2 . Matériel et Méthode 

Pour atteindre l'objectif v isé , une enquête sur les prix des 

moutons a été conduite sur le marché des petit5ruminants de Bouaké . Les 

données ont été recueillies en trois phases. La première a concerné la 

dernière semaine juste avant la fête, c'est-à-dire du 16 . au . 20 Hai 

1994. La s e conde phase a couvert la période du 24 au 30 Hai 1994, la 

pr emière semaine après la fête . La troisi èm e phase est comprise entre 

le 0 1 et 16 Juin 1994. 

Le s do n n é es recueillies sur l e s 17 7 a ni mau x sont de deux ordres. 

I l s'agi t de données quantitati v es et qu a li t atives. 

Les données quantitativ es sont rela ti v es au poids de l ' animal , la 

mesure du t o ur thoracique et de la h a uteur au garrot et à la 

d éte rmination de l'âge des animaux achet é s . Le prix de vente de 

l 'anima l co rrespo nd au mo nt a nt de la so mme ver sée par l'ach et eur a u 

vendeur . A ce titre les enquêteurs ont ass ist é aux di ffé r enLes 

transactions entr e v e nd e u r et acheteur. 

Le poids ( PDS) d es animaux a é ~ 6 ob~en u à l' a i d e d' une balance 

pè s e -homme. U n ~ personne portait l'a n i ma l e t mon t ait s u r l a balan c e. 

Le po ids total d i minu é du poids de la ~ersonne donna it le poids vi f de 
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l'animal. Un ruban zootechnique a été utilisé pour la mesure d 

périmètre thoracique (PT), de la hauteur au garrot (HG) et la longueu 

des cornes ( LC) . L'âge des animaux était déterminé par la tabl 

dentaire (DT). 

Les données qualitatives ont porté notamment sur la race (RC), 1 

couleur (CL) et l'origine (OR) des animaux vendus sur le marché 

bétail de Bouaké. Les deux premières variables ont été déterminées pa 

observation et la dernière par entretien avec le vendeur. 

Une analyse par régression linéaire des variables quantitative 

sur le prix par animal et sur le prix du kilogramme vif a été faite e . 

utilisant le programme de HARVEY (1988). 

Prix de l'animal = f(PDS, PT, HG, DT, LC, DAT) 

Prix du kilogramme vif = f(PDS, PT, HG, DT, LC, DAT) 

3. Résultats 

Les résultats des données quantitatives de l'enquête sont résumé! 

dans le tableau 1. 

Le poids vif moyen le plus élevé des animaux (38 kg), de même quE 

le prix par animal ( 28 000 FCFA), a été enregistré au cours de lé 

période avant la fête de Tabaski (38 kg). La période couvrant la fêtE 

a occupé la position intermédiaire avec 32 kg en moyenne pour le poid~ 

vif et 18 000 FCFA pour le prix par animal. Le mouton le plus cher < 

été vendu avant la fête (50 OOOF CFA), même si les poids maximales sont 

restés les mêmes pendant les trois périodes (respectivement 54, 56 et 

54 kg). Le prix moyen par animal est resté pratiquement le même pour 

les deux dernières périodes de l'enquête (18 000 et 19 000 FCFA). 

Cependant, on note une tendance à la baisse du prix du kilogramme vii 

d e l ' anima l p e n à an t e t a p r è s l a f ê t e de Ta bas k i . L e p r l :-: m o y e n dl 

kilogramme vif de mouton est passé de 712 FCFA avant la fête à 54 ï et 

625 FCFA pendant et après la fête. 
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Tableau 1. Evolution des variables quantitatives des moutons 

sur le marché à bétail de Bouaké. 

1 

PERIODES 

1 1 
du 18/05/94 du 24/05/94 du 01/06/94 

au 20/05/94 au 30/05/94 au 16/06/94 
VARIABLES 

(n = 56) (n = 64) (n = 57) 

MAX MIN MOY MAX MIN 
1 

MOY MAX MIN MOY 

1 

Poids vif 54 20 38 56 13 
1 

32 54 13 30 
animal (kg) 

Prix animal 
1 1 1 1 1 

1 

(xlOOO CFA) 50 12 28 34 6 18 36 8 19 

Prix kgVif 1033 446 712 771 371 
1 

547 903 333 626 
(FCFA) 

Hauteur au 91 54 78 87 40 72 89 47 70 
garrot 

(cm) 

Tour 96 64 82 95 5·5 1 76 96 52 75 
thoracique 

l (cm) 

Longueur 31 13 21 38 0 18 30 4 16 
corne 

(cm) 
1 

Nombre de 8 
1 

i 
1 

[ 0 3 

1 

6 0 2 
1 

8 0 2 
dents 

1 1 

! 

1 

' 

1 

1 

~ 

1 

1 

L'analyse par régression linéaire a montré une influence 

significative des variables poids vif, périmètre thoracique et dat.e 

d'achat sur le prix par animal, au seuil de 1 %. Les autres variables 

n'on t pas eu d'influence importante dans la détermination du pri:{ des 

moutons . La contribution des va riable s sign ificative s à la variati on 

totale du prix des animaux était. d e 32,5 % pour le poids v if, 33,2 % 

pou r le périmètre thoracique et 6,~ ! ~ou: l3 date d'achat. Le modèle 

de r é CJ r e s s i on l i né a i r e u t i l i s é a e :·: p l i q u '°: 7 5 , 8 % ( R' = 0 , ·7 5 3 \ d e l a 

variation totale d u prix payé par animal. 
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1 

Pour le prix du kg vif, seuls les facteurs poids vif et périmètre 

thoracique ont eu des effets significatifs. Ces facteurs ont contribué 

respectivement à faire varier le pri x du kg vif des ovins de 4,5 et 

13,5 %. Le modèle de la régression linéaire n'a expliqué que 25 % de 

la va r iabilité totale du prix du kg vif. Dans ce cas, un autre modèle 

reste à rechercher . 

Les coefficients de corrélation et de régression linéaire des prix 

(prix de l'animal et prix du kg vif) sont présentées dans le tableau 

2. 

Tableau 2. Coefficients de corrélation et de régression linéaire 

des prix (prix par animal et prix du kg vif.) avec l es 

variables significatives (p < 0,001). 

Variables Prix animal Pri x kg~vif 
significatives 1 1 

1 
r b r b 

Poids 0,841 391 F/kg 0 ,826 -7 F/kg 

Périmètre 
thoracique 0,844 508 F/cm 0,416 15 F/cm 

Date d'achat 1 
1 

-0 ,392 -77 F/j -0,210 -1 F/j 
1 

: 

! 
! 
j 

1 
1 

1 

ij 

Les facteurs poids vif de l'animal, périmètre thoracique et date 

d'achat ont déterminé le prix par animal et le prix du kilogramme vif 

des moutons sur le marché à bétail. L'augmentation du poids vif de 1 

kg a entraîné une augmentation du prix de l'animal de 391 FCFA; tout 

comme une augmentation du périmètre thoracique de 1 cm a élevé le prix 

du mouton de 505 FCFA. Par contre, on a observé que chaque jour qui 

après la fête de Tabaski le prix par animal a baissé de 77 FCFA. 

Au niveau du prix du kilogramme vif des animaux, on a observé 

qu'une augmentation du périmètre thoracique de 1 cm a conduit à une 

é.!_e·;:::tioi'. C:u ;Jr::·: :l-::> · -. !:<_:.~., l:::. ::iate d' a.chat à' un Jour en plus à une 

':li::"i.i'.ution de FCFA. L 'a ugm;::ntatio n du poids vif de l'animal 
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entraîne une baisse du prix de kg vif de 7 FCFA/kg. Les animaux les 

plus lourds ont un prix au kq plus faible que les animaux les moins 

lourds. 

Les coefficients de corrélations, très importants, entre prix­

poids d_e l'animal et prix-périmètre thoracique sont positifs; par 

contre la relation prix-date d'achat est négative. 

Les ovins vendus proviennent essentiellement de 3 pays: Côte 

d'Ivoire, Burkina-Faso et Mali. Les ovins vendus à la période de la 

fête de Tabaski ont en majorité une robe blanche (51 %), proviennent 

principalement du Burkina-Faso (63,4 % et sont de race sahélienne 

( 7 5, 4 % ) . Les animaux vendus en provenance de la Côte d' Ivoire 

représentent 33,8 %; la race Djallonké représente 33,2 % sur les 177 

ovins vendus. Très peu d'animaux ont une tête noire (7 %) et sont des 

métis Djallonké x Sahélien (7 %). 
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RECENSEMENT DES UNITES DE PRODUCTION DE PETITS RUMINANTS 

EN ZONE PERI-URBAINE DE LA COMMUNE DE BOUAKE 

par 

ZANA O., YAPI-GNAORÉ C.V., KOFFI C. et TOURÉ G. 

1. Objectifs 

Les objectifs visés par cette étude sont de deux ordres. Il s'agit 

de: 

* recenser les unités d'élevages en zone urbaine et péri-urbaine 

de la commune de Bouaké (recensement des troupeaux, effectif des 

troupeaux; structure des troupeaux et habitat des animaux), 

* connaître le système actuel et son importance et d'en faire 

l'analyse (typologie de l'élevage et problématique de recherche). 

2. Méthodologie 

Pour répondre à ces objectifs de recherche, un questionnaire 

prenant en compte trois catégories de variables est administré 

directement, en un seul passage, auprès des éleveurs ou propriétaires 

d'animaux en zone urbaine et péri-urbaine dans la commune de Bouaké. 

Les variables abordées sont les suivantes: 

les caractéristiques généraux des troupeaux: localisation 

(ville, quartier, lot), pays d'origine de l'éleveur, ethnie àe 

l'éleveur, sexe de l'éleveur, état civil et nombre de femmes èu 

propriétaire s'il s'agit d'un homme marié, principale activité et âge 

du propriétaire, taille du troupeau; 

la structure des troupeaux, la race dominante dans les 

troupeaux, la race du ou des reproducteurs; 

la conduite du troupeau en zone urbaine et: péri-urbaine: 

gardiennage de s t :::- ou peau:-: , ethnie du be r g e r , é t a: s â r: i :. â i r e à"'" c 

troupeaux, malad ies fréquemment rencontrées par les éleveurs ; 

au t :c 8 s e s p è .::: e s a :J lm a l e s d e f e r me .J e t e nue s ;; ?. '- i · .=: l e " e :_: ::- : 

effectif bovin; effectif cap rin et effectif Dorc in 
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Les données sont saisies et analysées à l'aide du Logiciel Intégré 

de Statistiques Appliquées, L . I. S . A. ( FRANCILLON et al . , 1992 ). Les 

différentes variables étudiées sont d'abord résumées puis analysées sur 

la base des calculs des statistiques élémentaires de position et de 

dispersion (moyenne, mode, écart-type). Ces analyses à variable unique 

permettent de décrire et de comparer les éle v ages. 

Elles ~ont complétées par des analyses statistiques à variables 

multiples afin de connaître le système actuel et son importance et, 

d'en dégager la typologie. 

3. Résultats préliminaires 

Les enquêtes de recensement prévues pour le début du mois de Mai , 

n'ont démarré effectivement qu'en fin du mois d'Août 1994. Elles 

concernent à ce jour 465 élevages recensés dans 9 quartiers et villages 

de la commune de la ville de Bouaké . Ces élevages , renferment 4 464 

têtes d'ovin. La taille moyenne des troupeaux est de 9,6 têtes avec un 

minimum d'une tête et un max imum de 49 têtes d'ovin. 

Dans les quartiers et villages où se sont déroulées les enquêtes 

de recensement, les femmes représentent 20 % des personnes qui 

pratiquent l'élevage des moutons comme activité secondaire. Au sein de 

la population des éleveurs de moutons , 18 % sont des ménagères. 

Dans la répartition des él ev eurs e n groupes ethniques , deux 

principaux groupes se détachent nettement des autres . Il s'agit des 

Di ou la ( Dioula , Bambar a, Malinké ect , . . . ) et les Sénoufo ( Sénou f o, 

Tagbana et Djimini ) a v ec respectivement 38 et 18 % des effectifs des 

éle v eurs p éri-ur b ains. Au niveau des pays d'origine des éleveurs péri­

urbai ns , la Côte à' Ivo1 re o ccupe l a p r e mière place a v ec plus de 5 3 % 

des él ev e u rs. Le Mali et l e Burkin a -F aso v iennent respectivemen t en 

de uxième et tr o is ième posit i on a vec 24 et 15 % des é le v e u rs . 

Atl se i n d es él e '1e u r ::; p ér 1 - urba1!îs , 24 % s on t d es co mme r çanr.s , 

t a r:. è i s cru e 1 8 % r ~ q r c u ;:· e r! t l e s :=: 2. l :::. ~ i ~ ~ , l ::::: s f o r~ c c l o n n a l r e s ~ !. ::! 

r etraite o u non. La prciess1on d ' agr~ cu l r eurs y est represente e ~~r : 

% des eff e cti f s d ' éleveurs . Les pers o nne s ex er ç ant u n pe ti t mét :e r te~ 



que tailleur, menuisier, vulganisateur . •. I réunissent au moins 15 % des 

effectifs . Les gens ayant déclaré s'occuper d'élevage de moutons comme 

activité principale ne représentent que 2,4 % des effectifs actuels. 

L'enquête de recensement se poursuit. L'analyse statistique sera 

reprise à la fin de l'enquête, afin de mieux décrire le système 

d'élevage péri-urbain et en dégager une réflexion sur les aspects 

sociologique, économique, animal et environnemental. Il sera alors 

possible d'établir la typologie correcte des élevages et de choisir 

l'échantillon représentatif pour une étude plus approfondie des 

élevages péri-urbains d'ovins dans la commune de Bouaké. 
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MOYENS MIS EN OEUVRE 

1. Equipements 

Le projet a permis au Département des Ressources Animales de 

l' IDES SA de s'équiper en matériel informatique composé d'un micro­

ordinateur Zenith 486, d'une imprimante Epson LQ-1070+ et d'un 

onduleur. Cet ensemble nous a été livré à la fin du mois de Septembre. 

A cela il faut ajouter un micro-ordinateur Goupil G-5 286 du 

Département qu'il a fallu réparer pour pouvoir saisir les premières 

données. 

Trois motocyclettes ont été achetées pour les enquêtes. Une 

Peugeot 305 a été mise en état pour les déplacements sur les longues 

distances. 

2. Personnel 

Le personnel rattaché au projet est composé de sept (7) chercheurs 

de diverses disciplines et de quatre (4) assistants de recherche déjà 

en fonction au Département des Ressources Animales. Trois des 

assistants sont chargés des enquêtes sur le terrain; le quatrième 

s'occupe de la saisie informatique sous la supervision des chercheurs. 

Aux assistants de recherche, une prime d'incitation est accordée . 

Le montant de la prime s'élève à 12 000 FCFA par personne. 

3. Financement 

Le montant total des dépenses de ce premier semestre (période du 

1er Av ril au 13 Septembre 1994 ) s'élève à 5 422 828 FCFA. 

Le coût du s y stème informatique est àe 2 557 857 ?CFA; ce~ui des 

trois motocyclettes est 888 000 FCFA . 
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Le détail des dépenses ainsi que les pièces justificatives sont 

=ons1gnes dans un rappor[ séparé à transmettre au coordinateur 

principal. 
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CONCLUSION 

Les données rapportées dans la revue bibliographique montrent que 

l'élevage ovin joue un rôle socio-économique important, aussi bien en 

milieu rural qu'en zone urbaine. 

Les connaissances sur les caractéristiques et le fonctionnement 

des élevages péri-urbains sont encore très limitées et ne permettent 

pas une évaluation de leur importance économique et leur impact sur le 

milieu. Il semble cependant que l'affouragement de ces animaux entraîne 

une exploitation excessive de certaines espèces ligneuses et pourrait 

conduire à leur disparition. 

Les résultats de l'enquête préliminaire conduite à Bouaké montrent 

que les éleveurs sont en majorité originaires des zones traditionnelles 

d'élevage: pays sahéliens (pour les étrangers) et le nord de la Côte 

d'Ivoire (pour les Nationaux) . L'élevage péri-urbain semble donc être 

le fait d'immigrants et de populations du Nord de la Côte d':voire, qui 

perpétuent dans la ville une tradition d'élevage acquise dans leurs 

sociétés d'origine. 
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Introduction 

Durant la première année de mise en oeuvre du projet "Socio-Economie de l'Elevage 

Ovin Péri-Urbain", l'équipe grecque, chargée de la thématique "Environnement" et 

de la mise en place des observations sur l'environnement et les risques provoqués 

par le fonctionnement et le développement de l'élevage ovin, en milieu péri-urbain, a 

concentré son activité sur trois points essentiels: 

la prise de contact avec les partenaires africains, afin de prévoir un premier 

voyage d'observation et d'organisation des enquêtes de terrain, au début de 

l'année 1995, 

une reconnaissance de la bibliographie existante, 

l'organisation d'une enquête en Grèce, en vue de procéder, comme prévu 

dans les termes de références, à une analyse comparative (Phase h), entre les 

situations que l'on peut observer dans les villes retenues en Afrique et celles 

relatives à l'Europe, tel le cas d'Athènes et de la région péri-urbaine 

d' Attique. 

Dans le cadre de l'étude sur l'émergence de nouveaux systèmes de production péri­

urbains et de leur potentiel de développement et d'insertion dans l'environnement 

existant, qui est lui-même en pleine mutation du fait de l'essor continuel des zones 

urbaines, l'objectif fondamental est de localiser et décrire dans le temps et l'espace, 

l'évolution des systèmes de production, en vue de dégager tant les difficultés que les 

possibilités d'insertion de l'élevage ovin dans le milieu péri-urbain. Pour ce faire, 

trois pays avaient été, initialement, inclus dans la problématique "environnement" : la 

Côte d' Ivoire, la Guinée (Conakry) et le Burkina Faso. Au cours de l'année, l'équipe 

du Togo a proposé de participer également, à cette approche. De ce fait, neuf villes 

d'Afrique vont faire l'objet de l'étude, auxquelles il faut ajouter, comme mentionné 

ci-dessus , le cas d'Athènes. 
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1. Le concept d 1 11 Environnement 11 

Depuis les travaux du Club de Rome (1971 et 1974), une véritable pnse de 

conscience a vu le jour, quant aux contradictions que l'on peut observer entre le 

développement indéfini des activités humaines et le caractère limité des ressources 

naturelles. Ce développement des activités se traduit également par une urbanisation 

croissante et incite les agriculteurs et éleveurs qui vivaient dans ce milieu soumis à 

l'urbanisation, soit à disparaitre, soit à se déplacer en dehors des espaces devenus 

urbains . Dans ce milieu, l'une des contraintes principales est sans nul doute, l'espace 

disponible: la spéculation sur la terre pèse alors lourdement et négativement sur le 

devenir tant de l'agriculture que de l'élevage, à proximité des villes. Inversement, la 

croissance des marchés urbains et la nécessité de satisfaire les besoins alimentaires 

d'une population urbaine toujours plus grande offrent des débouchés et en ce sens, 

sont un stimulant au maintien des activités agricoles et d'élevage, en milieu péri­

urbain. 

La thématique "environnement" du présent projet "Socio-économie de l'élevage ovin 

péri-urbain" a justement pour objet d'analyser les contradictions existantes dans le 

maintien et/ ou le développement de l'élevage ovin dans un milieu marqué par la 

pression éxercée par l'urbanisation, et également les relations potentiellement 

positives qui peuvent s'instaurer pour justifier cette activité. 

Il est clair que toute analyse à caractère environnementale signifie, selon les termes 

de G. Biolat, que sont étudiés le milieu dans lequel se déploie l'activité des groupes 

humains ainsi que les relations qu'entretiennent ces groupes avec le milieu. En 

d'autres termes, il s'agit, dans ce projet, d'analyser tant les conditions de 

fonctionnement et de survie de l'élevage ovin dans le milieu spécifiqu~ que sont les 

zones péri-urbaines, compte-tenu des contraintes pesant sur les ressources naturelles 

(en particulier les paturages) que d'analyser les rapports qu'entretiennent les éleveurs 

d'ovins avec les autres groupes humains. 

Le concept d'environnement, retenu dans la présente étude retient le sens large du 

terme. L'environnement renvoit à un ensemble naturel, caractérisé par des facteurs 

physiques bien déterminés combinés aux facteurs humains, économiques et 

politiques. Dans ce sens, l'étude acquiert une dimension pluri-disciplinaire 

puisqu'entrent en ligne de compte: 

- les caractères naturels, tel le climat (degré de pluviosité etc), l'altitude, la 

situation géographique (littoral, plaine, montagne etc), la nature et la rareté 

relative des sols. Ce dernier élement est, sans nul doute, l'un des plus 

essentiels car il a des conséquences directes et importantes sur le type et le 
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fonctionnement de l'élevage. Sous la press10n de l'extension des villes, on 

constate un rétrecissement des cultures de fourrages, d'autant plus que la 

concurrence avec les autres cultures maraichères et vivrières s'intensifie. 

D'autre part, la pression urbaine menace directement le maintien des 

paturages . Plus les concessions sont à proximité du centre urbain et plus les 

paturages se font rares, pour ne pas dire inexistants. Dans ces conditions, 

l'affouragement à l'auge est une obligation et rend problématique, le devenir 

d'un tel élevage, surtout lorsque l'approvisionnement en intrants agricoles ne 

peut se faire en quantités suffisantes ou représente une charge trop lourde 

pour les petits éleveurs. On notera, à ce propos, que dans de nombreux 

élevages péri-urbains des régions étudiées, les éleveurs sont amenés à 

distribuer à leur bétail, diverses feuilles d'une valeur nutritive insuffisante. 

Cela a des répercussions directes sur la santé et les performances des 

arumaux. 

- Les caractères démographiques telle la structure et les caractéristiques de la 

population. Le problème de l'exode rural, son ampleur et son évolution ont 

des conséquences importantes dans la mesure ou , en particulier, cela 

contribue à la stagnation de la production agricole dans les zones rurales. Par 

conséquent, le maintien de l'élevage péri-urbain peut partiellement compenser 

la production regressive en zone rurale. 

- Les caractéres sociaux-culturels. Il est important de prendre en considération 

les origines des familles d'éleveurs et des familles avoisinantes urbaines. 

L'appartenance religieuse est elle-aussi, un facteur explicatif de la présence 

d'élevage de petits ruminants dans les villes et ses alentours. On a pu 

remarquer que dans un certain nombre de villes à forte population 

musulmane, l'élevage de petits ruminants se maintient plus systématiquement 

car il permet, "malgré le manque de paturages, d'alimenter la population lors 

des fêtes traditionnelles" , telle la fête du Tabaski (Thys et Ekembe , 1992). Il 

faut souligner ici, le rôle social des animaux (nécessité d'abattage du mouton, 

lors des cérémonies et des fêtes traditionnelles) . 

- Les caractères politiques, et spéci alement l'organisation administrative, et 

enfin , 

- Les caractères économiques comme le type d' économie en vigueur, les modes 

d'appropriation des terres , les systèmes de production traditionnels , intensifs , 

etc . L'élevage de petits ruminants en zones péri-urbaines doit être replacé 

dans le contexte de la sécurité alimentaire (nécessité de diminution de la 

dépendance face aux importations , spécialement après les derniers accords du 

Gatt et apres la dévaluation du F-CFA) ainsi que de l'approvisionnement en 

protéines animales . 
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Cette volonté d'élargir la thématique "environnement", sans pour autant "empiéter" 

sur le travail accompli dans les autres thématiques de ce projet, semble indispensable 

si l'on veut détecter les conditions qui doivent être remplies pour permettre à 

l'élevage de se maintenir dans les zones péri-urbaines, en évitant autant que faire se 

peut, l'apparition de nuisances sur la qualité de vie tant des éleveurs que des non 

éleveurs, puisque le propre même des espaces péri-urbains est la cohabitation de 

population urbaine et agricole< 1) . Pour déterminer les zones où l'élevage peut 

survivre de façon rentable et viable ("sustainable"), c'est à dire les zones non 

risquées ou à moindre risque, les divers facteurs agissant sur l'environnement 

doivent être pris en compte et ceux-ci, comme il a déjà été mentionné, ne se limitent 

pas à la composante naturelle . La qualité de vie signifie aussi bien, le respect des 

conditions sanitaires et hygiéniques, de l'équilibre de la nature que le respect de 

relations sociales et économiques harmonieuses. 

2. Le milieu péri-urbain 

Pendant de longues années, ce sont les urbanistes, les géographes et les sociologues 

qui se sont penchés sur les questions propres au développement de la ville et de ses 

environs. De nos jours, nombreux sont les scientifiques qui travaillent sur ce milieu 

et plus spécialement, sur les régions avoisinantes de la ville. La demande croissante 

en biens alimentaires par les citadins et la nécessité d'assurer ces besoins ont remis à 

l'ordre du jour, les activitées agricoles urbaines et péri-urbaines. Et ce regain 

d'intérêt peut s'expliquer comme le souligne J.M. Centres (1991), lors d'une étude 

sur l'agriculture à Bamako, par "le développement spontané d'une agriculture 

urbaine et péri-urbaine tolérée" dont les activités sont bien souvent considérées 

comme incompatibles avec 1' idée que l'on se fait habituellement de la .vie en milieu 

urbain et du fonctionnement d'une exploitation agricole . 

Il est certain que les deux activités - agriculture et élevage urbains et péri-urbains -

générent des problèmes de tous ordres qui touchent aussi bien les populations 

citadines qu' agricoles. Les facteurs négatifs qui menacent, tout spécialement, 

l'élevage péri-urbain sont: 

les problèmes d'ordre sanitaire du fait de la proximité des animaux, le manque 

d' espaces pour les animaux a des effets néfastes tant sur les humains que sur le 

bétail e n lui-même. Les conditions de logement des animaux sont souvent un 

1 Dans lè contex te péri-urbain , on entènd, par population urbaine, la population vivant dans lè centre 
urbain o u sa proche pùiphùie et qui ne vit pas de l'agriculture ou l'élevage. A l'inverse, la population 
agricole urbaine o u pùi-urbaine vit essentiellement graçe à la production agricole ou animale . 
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problème majeur qui JOUe sur la santé des animaux et donc sur leurs 

performances. 

l'épuisement des sols, du fait d'une utilisation excessive, liée à la rareté, 

d'autant plus que la demande de sols pour des besoins autres qu' agricoles est si 

pressante que la terre fait l'objet de fortes spéculations et n'est plus accessible 

aux agriculteurs et éleveurs. 

Le manque de paturage et les difficultés à pratiquer les cultures fourragères, 

par insuffisance de terres agricoles, expliquent que la part des "UF gratuites" 

dans l'alimentation du bétail soit très faible. Les éleveurs péri-urbain sont 

confrontés à un problème d'approvisionnement en aliments pour le bétail, 

souvent plus aigu que celui des éleveurs dans les zones purement agricoles. 

Outre les problèmes de coûts, il faut aussi considérer les déséquilibres 

alimentaires qui peuvent en résulter pour le bétail. Il faut ajouter à cela, que la 

pénurie des terres agricoles et le morcellement peuvent conduire les 

agriculteurs à préférer les cultures vivrières mieux adaptées aux petites 

parcelles de terre. Dans ce contexte, l'antagonisme élevage-cultures est 

exacerbé. 

Dans de nombreuses régions, il peut se poser un problème en 

approvisionnement en eau, du fait même de la concurrence pour l'utilisation de 

celle-ci. 

Enfin, la fréquentation désordonnée de l'espace péri-urbain par la population 

citadine et la population d'agriculteurs et éleveurs peut apporter un ensemble de 

nuisances tant aux premiers qu'aux seconds. Pour la population urbaine, les 

nuisances proviennent des bruits et odeurs résultant de l'activité agricole. Pour 

la population agricole, les principales nuisances sont celles liées aux difficultés 

de circulation des animaux sur la voierie publique et à l'enclavement des 

batiments de l'exploitation . 

Bon nombre de ces aspects sera étudié directement, dans les 9 villes retenues en 

Afrique ainsi qu'à Athènes , à l'aide d'un questionnaire spécifiquement adapté à cette 

vaste problématique. 

Si l'élevage (tout comme l'agriculture) accepte mal l'extension du tissu urbain, il 

présente en même temps, certains aspects positifs qui justifient son maintien. 

L' é levage de petits ruminants est générateur d'une importante production de 

biomasse animale qui peut servir d'engrais et donc , contribuer à la lutte contre 

la dégradation des sols. Cet aspect rentre dans la relation de complémentarité 

qui doit être stimulée entre l'agriculture e t l'élevage . 
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Les activités agricoles contribuent à l'auto-suffisance alimentaire. A. Dubresson 

(1993), souligne à cet égard que "les systèmes agro-urbains, mêlant 

productions vivrières, arboriculture et petit élevage ne sont pas uniquement 

tournés vers la satisfaction des ménages de producteurs. Les formes 

d'agriculture intensive intra-urbaine ont été multipliées en réponse à la 

demande citadine en forte hausse. Comme il ressort du tableau 1 (Annexe), la 

croissance de la population urbaine est, pour les 4 pays étudiés, nettement 

supérieure à la hausse de la population rurale. Plus encore, le rythme de 

croissance tend à s'accélérer d'une décennie à l'autre, pour le Burkina Faso et 

la Guinée , alors qu'il semble qu'il y ait un relatif tassement en Côte d'Ivoire. Il 

n'en demeure pas moins que si l'on retient les chiffres fournis par le FAO, le 

taux moyen annuel de croissance de la population urbaine est plus de deux fois 

supérieur à celui de la population rurale. 

ACCROISSE1\1ENT DE LA POPULATION URBAINE ET RURALE: 
1962 - 1992 

1962/72 1972/82 1982/92 1962/92 

BURKINA FASO 
Rurale 23.5 24.1 27.2 94.9 
Urbaine 52.9 54.2 70.1 300.9 

COTE D'IVOIRE 
Rurale 31.3 34.4 32 .9 134.6 
Urbaine 110.4 80.4 70 .1 545.7 

GUINEE 
Rurale 17.5 8.2 20.5 53.4 
Urbaine 71.9 58.7 76.2 380.6 

TOGO 
Rurale 36.6 20.6 23.6 103.6 
Urbaine 92.9 84.7 84.4 557.1 

Source: Sene Intormat1que "Popu lation", FAO 1993 

En dépit des difficultés économiques que peut rencontrer une grande partie de 

la population des grandes villes de l'Afrique de l'Ouest, cet essor 

démographique dans les villes signifie inéluctablement une demande en hausse , 

pour les produits de première nécessité. 

D'autre part, ces activités peuvent être considérées comme une source de 

revenus supplémentaires pour les ménages, et ce, d'autant plus que les 

difficultés de trouver des débouchés et de commercialiser les produits sont 

amoindries par la proximité de ce marché en plein essor. 
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L'élevage péri-urbain contribue aussi, à créer des emplois et diverses activités, 

tout au long de la filière des petits ruminants. Plus spécialement, il faut 

souligner une forme d'emploi qui s'est amplement développée, dans ces zones. 

Il s'agit des ramasseurs de feuilles et feuillages qui, par la suite, les vendent 

aux éleveurs privés, en général, le long des principaux axes de communication. 

Par ailleurs, il est fréquent que les éleveurs privés s'adressent aux bouchers de 

quartier pour abattre les bétes destinées à l'auto-consommation. Enfin, comme 

le souligne à très juste titre, J. M. Centres (1992), cet élevage est bien souvent 

pris en charge par les femmes qui de la sorte, participent à la vie active, en 

plus de leurs occupations ménagères traditionnelles. Plus encore, certaines 

d'entre elles vont prendre en charge la commercialisation directe auprès des 

consommateurs. On note en particulier, leur présence sur le marché central de 

Bobo-Dioulasso où elles vendent le lait. 

Enfin, l'intérêt porté à ce type d'activités agricoles, spécialement en Europe, 

s'explique par le fait que les zones péri-urbaines sont de plus en plus 

considérées, comme les "poumons" des villes. C'est dans ce sens, d'ailleurs, 

que s'est développée toute l'approche en termes de "ceintures vertes" où les 

petits élevages ruminants peuvent trouver une place et l'on parle alors, de 

"ceintures laitiéres", puisque l'on a pu remarquer que le lait est fréquemment 

vendu porte-à-porte. La présence des petits ruminants à proximité de la ville 

peut également être un facteur contribuant à "l'amélioration de 

l'approvisionnement en protéines animales" (J.M . Centres, Nov 91) . 

Ces aspects largement positifs permettent d'affirmer que le poids économique, social 

et environnemental de l'agriculture et l'élevage péri-urbains est suffisamment fort 

pour qu'une reflex.ion soit engagée pour maintenir et stimuler ces activités, dès lors 

que les différentes nuisances mentionnées auront été clairement appréhendées. Il ne 

fait aucun doute que l'élevage péri-urbain garde sa place dans les "Zones Naturelles 

d' Equilibre", entourant les villes . 

Au travers des considérations précédentes, il apparait que l'analyse socio­

économique de l'élevage ovin péri-urbain ne peut s'effectuer qu'au travers de la 

prise en considération explicite des caractéristiques des espaces péri-urbains. Le 

premier facteur influent est celui de la proximité géographique au centre urbain , 

c'est à dire au marché. Cette spécificité comme la dénomment Ph. Mainie et H. de 

Maillard (1983), se réfèrent à deux concepts: !'Espace Géographique et le Temps 

qui sont deux facteurs déterminants de l'organisation des exploitations agricoles et 

d'élevage péri-urbaines . Cette proximité spatiale e t temporelle est un atout majeur 

pour l'approvisionnement de la ville, surtout dans les régions où la distance 

d'acheminement reste une contrainte majeure et pèse sur les coûts. Elle est alors, un 
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facteur de solidarité et d'interdépendance entre les populations urbaines et agricoles 

qui cohabitent ou vivent à proximité. 

De part sa situation géographique, l'espace péri-urbain apparait comme une zone 

intermédiaire, en perpétuelle mouvance entre le monde urbain au sens pur du terme 

et le monde rural, traditionnel. Par conséquent, il est possible de définir l'élevage 

ovin pén-urbain, comme une forme spécifique d'élevage puisque située dans un 

espace économique, sociale et culturel qui géographiquement se trouve au voisinage 

d'un grand centre urbain. 

Délimiter précise ment l'espace péri-urbain est chose quasiment impossible, car il se 

meut en fonction de la pression exercée par l'extension de la ville. De même, il est 

difficile de vouloir délimiter les zones péri-urbaines par rapport aux zones purement 

agricoles. La plus ou moins grande ampleur de l'espace péri-urbain (en termes de 

rayon d'influence) dépend d'une série de facteurs comme les conditions géo­

climatiques de la région, 1' ampleur de la ville et la densité de population, le 

processus historique de formation de la région, de même qu~ le niveau de 

développement du pays et des infrastructures, tout particulièrement de 

communication. Il n'est alors point surprenant que la distance au centre qui est 

retenue pour définir la zone péri-urbaine, présente de grandes différences d'une 

étude à l'autre(!). 

Quelque soit le type d'étude realisée en milieu péri-urbain, un certain nombre de 

critères doivent être pris en compte, nécessitant par ailleurs, la collecte de données 

afférantes. Pour cela, deux types d'approche ont été préues. D'une part, l'analyse 

spatiale nécessite que des enquêtes semi-directives auprès des principaux agents 

locaux soient réalisées, afin d'évaluer la situation observable dans les diverses zones 

étudiées. cette approche de reconnaissance du terrain est essentielle, quoique 

délicate, pour le travail cartographique prévu et la classification des zones. D'autre 

part, des enquêtes dirigées seront effectuées auprès des éleveurs eux-mêmes, afin de 

pouvoir évaluer directement, les problèmes qu'ils rencontrent - au niveau individuel 

- tout comme les perspectives auxquelles ils peuvent aspirer. 

Les critères d'analyse qui sous-tendent les deux types d'approche, peuvent être 

regroupés selon trois catégories: 

Dans une étude réalisée aux Etats-Unis, U. Planck et J. Ziche (1979) affinnaient que l'espace péri-urbain 
se situait sur un cercle concentrique allant de 50jusqu'à 100 kilomètres du centre urbain. A l'inverse, H. 
Brandt étudiant l'agriculture péri-urbaine en Ouganda, a retenu une zone allant jusqu'à 15 kilomètres par 
rapport aux limites du centre urbain . 
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- Les critères de premier ordre 

Comme nous l'avons mentionnè, le facteur fondamental qui permet de définir 

l'espace péri-urbain est la proximité au centre urbain (au marché). De la sorte, deux 

critères peuvent être dégagés: la distance (en km) et le temps (en heure). Celui-ci 

est d'ailleurs fortement conditionné par le relief. La combinaison de ces deux 

critères permet, quant à elle, de prendre en compte l'état et le niveau de 

développement des infrastructures de communication et de transport. Ces deux 

critères constituent les deux premiers facteurs de détermination de l'espace 

géographique péri-urbain si mouvant. 

Au-delà de ces deux critères, un ensemble d'autres facteurs doivent être pris en 

compte, afin de comprendre tant le fonctionnement général du milieu que celui des 

ménages d'éleveurs. 

- Les critères de second ordre 

Deux critères doivent à nouveau, être retenus. Il s'agit d'une part du degré agricole 

des zones étudiées, degré mesuré par le pourcentage de la population active 

travaillant dans l'agriculture. Pour mieux faire ressortir l'élevage, une distinction 

sera faite entre les agriculteurs sans élevage (ou à faible activité d'élevage) et les 

éleveurs proprement dit. 

Le deuxième critère concerne la densité de population . Les zones péri-urbaines sont 

généralement marquées par une densité de population croissante, ce qui conduit à 

rendre la cohabitation entre les populations urbaines et agricoles , de plus en plus 

tendues (contrainte d'habitat). L'augmentation de densité provient tant de la 

croissance naturelle de la population que des mouvements migratoires. Pour les 

villes les plus récentes, il s'agit presque exclusivement de mouvements de la 

population rurale vers la ville, tandis que certaines villes qui ont déjà atteint une 

certaine taille, sont également sujettes à un mouvement de population du centre 

urbain vers sa périphérie.(!) Cela est d'ailleurs souligné par S. Jaglin (1993), dans 

une étude sur les banlieues de Ouagadougou, "il est essentiel de remarquer que c'est 

au moment où "s'emballe" la croissance démographique des espaces péri-urbains que 

s'inverse la tendance antérieure des immigrants à s'installer prioritairement dans le 

1 Il faut souligner, par exemple que dans le cas d' Athénes, ce mouvement de population du centre urbain 
vers la zone péri-urbaine est très fortement marqué et tend , ces dernières années à s'accentuer. Les 
conditions de vie dans le centre de la capitale se dégradant, la population urbaine cherche à s'installer 
dans des zones plus humaines . Cela a eu, pour conséquence directe, d'accroitre la pression sur les 
exploitations agricoles péri-urbaines et en particulier, d'expulse r progressivement l'élevage vers les 
régions péri-urbaines , les plus reculées ou de le transforma en unités fortement intensives et mécanisées, 
n'exigeant que de faibles superficies. 
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centre-ville". Il existe donc, des mobilités intra-urbaines qui, si elles impliquent 

souvent une meilleure intégration spatiale de la ville, agissent directement sur les 

conditions de survie de l'élevage péri-urbain. 

Il sera essentiel, lors des enquêtes, de traiter plus en détail ces mouvances et de 

répertorier les origines et dates d'installations des éleveurs (s'agit-il de la première 

génération installée dans la zone péri-urbaine?), et si possible de leurs plus proches 

v01sms, ceux avec qui ils sont susceptibles d'entretenir des relations et d'être en 

conflit. 

- Les critères de troisième ordre 

Il s'agit de critères plus directement liés à l'exploitation ou à l'élevage, tels que: 

.. la taille de la terre possédée ou utilisée par les exploitants agricoles, y 

compris le mode d'appropriation/utilisation. Cette variable est essentielle dans 

l'analyse de la relation conflictuelle entre l'agriculture/élevage et l'habitat et dans la 

relation antagoniste ou complémentaire entre élevage et agriculture . La petite 

dimension des superficies agricoles utilisables soulève de nombreux problèmes, au 

niveau de l'environnement, de la conduite et de l'alimentation du bétail. Le manque 

d'espace contribue évidemment, à la deterioration des conditions sanitaires et 

hygièniques. 

Il est clair que la taille de la terre possédée et/ou louée et/ou utilisée graçe à divers 

modes de faire-valoir, doit être mise en relation directe avec la taille du bétail détenu 

par l'éleveur . 

. . la commercialisation des produits est normalement rendue plus facile par la 

proximité au marché urbain et cela favorise le développement de formes de 

commercialisation qui jouent un rôle marginale dans les zones agricoles. éloignées. Il 

s'agit en particulier de la vente directe par le producteur au consommateur final, ou 

de la vente sur les marchés populaires par les membres du ménage agricole. Cette 

organisation bi-céphale de l'exploitation (production-commercialisation), mérite une 

attention particulière, car en dehors du fait qu'elle contribue à la formation du 

revenu des ménages agricoles (question économique), elle permet aussi de ressérer 

les relations entre éleveurs et population citadine (question d'environnement) . 

3. Le choix des espaces péri-urbains étudiés 

Au total, l'étude portera sur 9 villes africaines , concernant 4 pays : Bobo-Dioulasso 

au Burkina Faso, Bouaké en Côte d' Ivoire, Conakry, Kindia, Labe, Kankan et 

N'Zérékoré en Guinée et enfin, Lome et Sokodé, au Togo. (voir carte en Annexe 2). 
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Dans la mesure où l'élevage ovin péri-urbain est fortement conditionné par son 

milieu environnemental et du fait que chaque ville, au-delà de traits généraux 

communs aux centres urbains en essor, présente ses propres caractéristiques, il est 

certain que l'étude reposant sur 9 cas spécifiques, offre une diversité qui devrait 

contribuer à mieux dégager les différents problèmes tout comme les potentialités 

d'essor de cet élevage. Comme le souligne Ph. Hugon (1993), "la taille d'une ville a 

un impact sur son aire d'influence, sur la constitution d'un marché solvable pour sa 

zone rurale" ou plus exactement pour sa population agricole. On admet généralement 

que les poches de ruralité se rêtrecissent au fur et à mesure que la ville s'accroit, ce 

qui signifie donc que les contraintes de type envrionnemental, risquent d'être 

d'autant plus fortes que la taille de la ville augmente. C'est pourquoi, la prise en 

compte de plusieurs villes se distinguant par leur situation géographique, leur 

histoire, la composition de la population et leur dimension, est absolument nécessaire 

pour comprendre quels sont les modes de fonctionnement et les systèmes d'élevage 

que l'on peut répertorier en zone péri-urbaine. Il faut également soul,igner que parmi 

les villes retenues, on dénote la présence de deux capitales, de villes cotières et de 

villes dans les terres. Cette diversité de cas rendra d'autant plus faciles, les tentatives 

d'extension des résultats obtenus, lors des enquêtes, à d'autres villes dans les 

différents pays de la même région d'Afrique. 

On admet souvent que la ville se développe aux dépens de ses marges agricoles et 

donc, que l'avenir de l'agriculture et surtout de l'élevage au voisinage du centre 

urbain, est inversement corrélé à son extension. Cette hypothèse pourra être testée, 

puisque les villes retenues présentent de nettes différences de taille. Ceci étant, cette 

hypothèse peut dors et déjà, être relativisée dans les cas des villes d'Afrique et l'on 

peut constater que dans diverses grandes villes, il existe une agriculture citadine non 

négligeable et Ph. Hugon (1993) de souligner que certaines villes d'Afrique ont 

tendance à stimuler sur leur périphérie, des cultures maraichères et vivrières ainsi 

que du petit élevage. 

Le maintien de telles activités peut s'expliquer non seulement par le statut de 

propriété et de contrôle de la terre, mais également par les modes spécifiques de 

fonctionnement de ces activités et enfin, par le fait même que les villes offrent un 

potentiel important de commercialisation des produits. 

Si l'on admet par ailleurs que le ratio "population urbaine / population rurale" est un 

indicateur qui permet d'évaluer approximativement, au moins, la production agricole 

qui doit être commercialisée pour satisfaire les besoins de la population urbaine, on 

constate que dans les 4 pays étudiés, cet indicateur est en hausse continuelle, entre 
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1962 et 1992. Il est passé de 0.05 à 0.11 au Burkina Faso, de 0.25 à 0.71 en Côte 

d 'Ivoire et de 0.11 à 0 .37 en Guinée et au Togo. 

Deux autres facteurs peuvent expliquer également que le rétrecissement des espaces 

agricoles péri-urbains ne soit pas irréversible. D'une part, "les villes africaines ne 

sont pas nécessairement des lieux de rupture vis-à-vis des anciennes structures 

sociales et vis-à-vis de leur bases rurales, elles semblent être beaucoup plus des lieux 

de réinterprétation" (1). Enfin, les difficultés économiques que rencontrent bon 

nombre de pays font que les villes sont de moins en moins en mesure d'offrir des 

postes d'emploi. Ainsi, les activités agricoles et d'élevage péri-urbains peuvent-elles 

être une occupation alternative pour ces populations au chômage dont les bases 

rurales restent bien souvent, encore présentes . 

1 Ph. Hugon ( 1993), ibid . 
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TABLEAU 1: 

STRUCTURE DE LA POP ULATION PAR PAYS 

{A) BURKINA FAS O 

Population par sexe en milliers Population Urba ine et Rurale Population Agricole et non 

Annee Agricole en mi ll iers 

Totale Horrrne % Ferrrne % Rura le % Urbaine % Urb/ Agricole % Non % 

Rurale Agricole 

1961 4,S4S 2.24 1 49 . 3 2,304 S0.7 4,328 9S . 2 218 4.8 a.os 4,094 90 .1 4Sl 9.9 

1962 4,643 2.290 49 . 3 2,3S3 S0.7 4,4 16 9S.l 227 4.9 a.os 4. 173 89.9 470 10. 1 

1963 4,74S 2,342 49 .4 2,404 S0 . 7 4,509 95 . 0 237 5.0 0.05 4,255 89.7 490 10.3 

1964 4 ,851 2,395 49 . 4 2,4S7 50.6 4,604 94 .9 247 5. 1 0.05 4,340 89.5 511 10 .5 

1965 4,961 2,450 49.4 2, 511 S0.6 4,703 94 .8 258 5.2 0.05 4,428 89 .3 533 10.7 

1966 5, 073 2,506 49.4 2,568 50.6 4,804 94.7 269 5.3 0.06 4 , 518 89.0 556 11 . 0 

1967 5 . 189 2,564 49.4 2,625 S0.6 4,908 94.6 281 5.4 0.06 4,610 88.8 579 11. 2 

1968 5,307 2.623 49.4 2, 684 50.6 5,014 94.5 293 5.5 0.06 4. 704. 88.6 603 11. 4 

1969 5 ,428 2,683 49.4 2,745 S0.6 5,122 94.4 306 5.6 0.06 4,800 88.4 627 11. 6 

1970 S,550 2,744 49.4 2, 806 50 . 6 5,231 94 .3 319 5.7 0.06 4,899 88 .3 6S2 11 .7 

1971 S,675 2,807 49 . S 2.868 50.5 5,342 94 .1 333 5.9 0.06 4,999 88 . 1 676 11. 9 

1972 5,802 2.870 49 . 5 2,932 50.5 5.455 94.0 347 6.0 0.06 5 .101 87 . 9 701 12 .1 

1973 5,932 2,935 49 . 5 2,997 50.S S,570 93.9 362 6 .1 0.06 S,206 87.8 726 12.2 

1974 6,06 5 3 ,002 49.S 3 , 064 SO . S S,687 93.8 378 . 6. 2 0 . 07 5,314 87.6 751 12.4 

1975 6, 202 3 , 070 49 . S 3,132 50 . S S,808 93.6 394 6.4 0.07 S,424 87.5 778 12.5 

1976 6,343 3. 140 49.S 3 , 203 50 . S S,932 93.5 411 6 .5 0.07 S,538 87.3 805 12.7 

1977 6, 488 3 , 211 49 . S 3. 277 S0.5 6,060 93.4 428 6.6 0.07 S,655 87.2 833 12.8 

1978 6, 638 3,285 49 . 5 3,353 50.S 6, 192 93 .3 446 6.7 0 . 07 s . 776 87 . 0 863 13 .0 

1979 6,794 3. 362 49.S 3,432 50.5 6,328 93 . l 466 6.9 0 . 07 s . 900 86.8 894 13 . 2 

1980 6,957 3,443 49 . S 3,514 S0.5 6,470 93.0 487 7.0 0.08 6,029 86.7 928 13.3 

198 1 7. 126 3.S26 49.5 3 , 600 50.5 6,616 92 .8 510 7.2 0 . 08 6, 162 86 . S 965 13.5 

1982 7,303 3,614 49.5 3,689 SO . S 6,768 92.7 535 7.3 0.08 6,299 86.3 1,004 13.7 

1983 7,488 3,706 49.5 3,782 S0.5 6, 926 92 .5 S62 7.5 0.08 6,441 86.0 1, 046 14. 0 

1984 7 ,679 3,801 49.S 3,878 50 . 5 7,089 92 .3 590 7 .7 0.08 6, 588 85 .8 l. 091 14.2 

1985 7. 877 3,899 49 . S 3,978 SO . S 7,256 92.1 621 7.9 0.09 6,740 8S.6 1.137 14 .4 

1986 8,083 4 , 002 49.S 4,082 SO . S 7,429 91 . 9 6S4 8. 1 0.09 6,898 8S.3 l. 18S 14.7 

1987 8,297 4 .108 49.S 4, 189 SO . S 7,608 91. 7 689 8.3 0.09 7,061 8S.l l. 236 14.9 

1988 8,S20 4,219 49.S 4,301 SO .S 7,794 91. 5 726 8.5 0 . 09 7,231 84 . 9 1.289 1s. 1 

1989 8. 7S3 4,334 49.S 4,418 SO . S 7,986 91. 2 767 8 .8 O. 10 7,408 84.6 1. 344 15.4 

1990 8,996 4. 4S5 49 . S 4,S41 SO.S 8, 185 9 l. 0 811 9 0 0. 10 7,593 84.4 1,404 15. 6 

1991 9,2Sl 4,S82 49.S 4,669 SO.S 8,393 90. 7 859 9.3 0 .10 7,785 84.2 1. 466 15 .8 

1992 9,518 4 ' 716 49.5 4 ,803 S0.5 8,608 90.4 910 9.6 0. 11 7,986 83 .9 1. 532 16. l 
( 
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(B) COTE D'I VO IRE 

Population par sexe en milliers Population Urbaine et Rura le Population Ag r icole et no n 

Annee Agricole en mil l iers 

Totale Horrrne % Ferrrne % Ru ra le % Urbai ne % Urb/ Agricole % Non % 

Rura le Agricole 

1961 3 ,919 1,967 50.2 1. 952 49.8 3, 139 80 . 1 780 19.9 0.25 3,3 13 84 . 5 606 15.5 

1962 4,054 2, 036 50 . 2 2,018 49.8 3,218 79.4 836 20.6 0.26 3,392 83.7 662 16.3 

1963 4,201 2. 112 50.3 2,089 49.7 3,301 78.6 900 21. 4 0.27 3,480 82 .8 72 1 17. 2 

1964 4. 359 2. 195 50 . 4 2, 165 49 . 7 3,389 77. 7 970 22.3 0.29 3,576 82.0 783 18.0 

1965 4,527 2, 283 50.4 2,245 49.6 3,481 76 .9 1. 046 23. l 0 .3 0 3,678 81. 2 849 18.8 

1966 4, 705 2,376 50.5 2,329 49.5 3,579 76 .1 1.127 24.0 0.31 3,786 80.5 920 19.5 

1967 4,893 2,474 50.6 2,418 49.4 3,680 75.2 1. 212 24.8 0 .33 3,897 79.7 995 20 .3 

1968 5, 090 2,578 50.6 2,512 49.4 3 , 785 74.4 1. 304 25.6 0 .3 4 4 , 012 78.8 1. 078 21. 2 

1969 5,297 2,687 50.7 2,610 49.3 3 ,894 73.5 1. 404 26.5 0.36 4. 128 77 . 9 1. 169 22. l 

1970 5,515 2,802 50.8 2. 713 49.2 4 ,003 72.6 1. 512 27.4 0 .38 4. 244 . 77 . O. 1. 271 23 . 0 

19 71 5,745 2,923 50.9 2.821 49 .1 4, 114 71. 6 1. 631 28.4 0.4 0 4,360 75 . 9 1. 384 24.l 

1972 5,984 3,049 51. 0 2.935 49.0 4,226 70.6 1. 759 29 .4 0 .42 4,475 74 .8 1, 51 0 25.2 

1973 6, 234 3 .180 51. 0 3,053 49.0 4,340 69.6 1. 893 30. 4 0 .44 4,587 73 .6 1. 647 26.4 

197 4 6,491 3,315 51. 1 3. 176 48.9 4,460 68.7 2, 031 31. 3 0. 46 4,698 72.4 1,793 27.6 

1975 6,755 3,452 51.1 3,303 48.9 4,587 67 .9 2, 168 32.1 0 .4 7 4,807 71. 2 1,947 28.8 

1976 7,025 3,592 51. 1 3,433 48.9 4,723 67.2 2,302 32 .8 0 .49 4,916 70 . 0 2,1 09 30. 0 

1977 7 ,302 3,735 51. 2 3 , 568 48.9 4,868 66.7 2,434 33 .3 0 .50 5, 023 68.8 2.279 31. 2 

1978 7, 588 3,881 51 . l 3,707 48.9 5,022 66.2 2, 566 33 .8 0 . 51 5. 131 67 .6 2,457 32.4 

1979 7,885 4,032 51 . l 3,852 48.9 5, 182 65.7 2,703 34 .3 0 .52 5,243 66. 5 2, 642 33.5 

1980 8, 194 4. 190 51.l 4,004 48.9 5,345 65.2 2,849 34 .8 0 . 53 5,360 65 .4 2,834 34.6 

1981 8,516 4,354 51 . l 4, 162 48.9 5,510 64. 7 3,006 35.3 0 .55 5,484 64.4 3, 032 35.6 

1982 8,852 4,525 51.1 4.327 48.9 5.679 64.2 3, 173 35.8 0 . 56 5,615 63.4 3,237 36.6 

1983 9,201 4,702 51.1 4,498 48.9 5,850 63.6 3 ,351 36. 4 0 .57 5,751 62.5 3,450 37 . 5 

1984 9,561 4,885 51.l 4,676 48.9 6,024 63.0 3,537 37.0 0 .59 5,888 61. 6 3,673 38.4 

1985 9,933 5,073 51.l 4,860 48.9 6,202 62.4 3 ,731 37.6 0 .60 6, 023 60.6 3,91 0 39.4 

1986 10,317 5, 267 51 . l 5,050 48.9 6,384 61. 9 3 ,933 38. l 0.62 6, 156 59.7 4 . 161 40.3 

1987 10,713 5, 466 51 . 0 5,247 49.0 6, 570 61. 3 4, 144 38.7 0 .63 6, 287 58.7 4,427 41. 3 

1988 11.124 5,672 51. 0 5, 452 49.0 6,759 60.8 4 ,366 39.2 0 .6 5 6,41 7 57 . 7 4,7 08 42.3 

1989 11. 552 5,887 51 . 0 5.665 49.0 6,952 60.2 4,600 39 .8 0 . 66 6, 548 56. 7 5,004 43.3 

1990 11. 997 6 .110 50.9 5,888 49 . l 7, 147 59.6 4,850 40.4 0 .68 6,682 55 . 7 5,316 44.3 

1991 12,462 6,343 50 .9 6 .120 49. 1 7,347 59.0 5. 116 41. 1 0 .7 0 6,819 54.7 5. 643 45. 3 

1992 12,948 6,586 50.9 6.362 49.1 7,550 58 .3 5,398 41. 7 0 . 71 6,961 53.8 5,987 46.2 
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(C) GUINEE-CONAKRY 

Population par sexe en milliers Population Urbaine et Rurale Population Agricole et non 

Annee Agricole en milliers 

Totale Horrrne % F errrne % Rurale % ·Urbaine % Urb/ Agricole % Non % 

Rurale Agricole 

1961 3' 191 1,572 49 .3 1. 618 50. 7 2,864 89 .8 327 10.2 0. 11 2,827 88 . 6 363 11. 4 

1962 3,254 1,605 49.3 1. 649 50.7 2 '909 89.4 345 10.6 0. 12 2,871 88.2 383 11. 8 

1963 3 , 325 1. 642 49 . 4 1,684 50 . 6 2,961 89 .l 364 10.9 0. 12 2,921 87.8 404 12.2 

1964 3,404 1. 682 49 . 4 1,722 50 . 6 3,018 88.7 386 11. 3 0. 13 2' 977 87 . 5 427 12.5 

1965 3,488 1,725 49.5 1,763 50.5 3,079 88.3 409 11. 7 0. 13 3,037 87.1 451 12 .9 

1966 3,576 1, 770 49.5 1, 806 50.5 3' 142 87.9 434 12 . 1 0. 14 3' 100 86.7 476 13.3 

1967 3,664 1, 815 49.5 1, 849 50 . 5 3,205 87.5 459 12 . 5 0 .14 3' 163 86.3 501 13.7 

1968 3,750 1, 859 49.6 1, 891 50.4 3,264 87.0 486 13.0 0. 15 3 ,223 85.9 527 14. 1 

1969 3,830 1,899 49.6 1. 930 50.4 3,317 86.6 513 13.4 0. 15 3' 277 85.6 553 14.4 

1970 3,900 1. 936 49.6 1,964 50.4 3,360 86.2 540 13 .8 0 . 16 3,321 85.2 579 14 .8 

1971 3,961 1,967 49.7 1. 994 50.3 3,394 85.7 567 14.3 0. 17 3,356 84.7 605 15.3 

1972 4,012 1,994 49.7 2,018 50 .3 3,419 85.2 593 14.8 0. 17 3,381 84.3 631 15.7 

1973 4,057 2,018 49.7 2,039 50.3 3,438 84.7 619 15.3 0. 18 3, 401 83 . 8 656 16.2 

1974 4' 101 2,041 49.8 2,060 50.2 3,455 84.2 646 15.8 0. 19 3,419 83 . 4 682 16 . 6 

1975 4,149 2,066 49.8 2,083 50.2 3,474 83 . 7 675 16 .3 0. 19 3,440 82.9 708 17 . 1 

1976 4,200 2,093 49.8 2,107 50.2 3,494 83.2 705 16.8 0.20 3,465 82 . 5 735 17.5 

1977 4,255 2' 121 4.9 . 8 2,134 50 . 2 3,517 82.7 738 17.3 0.21 3,492 82.l 763 17.9 

1978 4,316 2' 153 49.9 2' 163 50. l 3,544 82.l 772 17 .9 0.22 3,524 81. 6 792 18.4 

1979 4,385 2' 188 49.9 2,196 50 .l 3,575 81. 5 810 18.5 0 . 23 3,560 81. 2 825 18.8 

1980 4,461 2,227 49.9 2.234 50.l 3,611 80 .9 850 19.l 0 . 24 3' 599 80 . 7 862 19 .3 

1981 4,547 2' 271 49.9 2,275 50.0 3,653 80.3 894 19.7 0 . 24 3,644 80 .1 903 19.9 

1982 4,642 2,320 50.0 2,322 50.0 3,701 79.7 941 20.3 0.25 3,693 79.6 949 20. 4 

1983 4,747 2,374 50.0 2,373 50 .0 3,755 79 . 1 992 20.9 0.26 3,747 78.9 1,000 21. 1 

1984 4,862 2,432 50.0 2,430 50.0 3,815 78.5 1, 04 7 21. 5 0.27 3,806 78 . 3 1,056 21.7 

1985 4,987 2,496 50. 1 2,491 49.9 3,880 77 .8 1, 107 22.2 0.29 3,872 77. 6 1. 115 22.4 

1986 5' 122 2, 565 50. 1 2,557 49.9 3,951 77 .1 1, 171 22.9 O. 30 3,943 u.o 1.179 23 . 0 

1987 5,267 2,638 50 .1 2,628 49.9 4,027 76.5 1. 240 23.5 0.31 4,019 76.3 1. 248 23.7 

1988 5,421 2' 717 50. 1 2,704 49 .9 4' 107 75 .8 1. 314 24.2 0.32 4,099 75.6 1. 322 24.4 

1989 5,584 2,800 50. 1 2.784 49.9 4' 192 75. 1 1,392 24.9 0.33 4' 183 74.9 1. 401 25. 1 

1990 5,755 2,887 50.2 2,869 49.9 4,279 74.4 1. 476 25.6 0.34 4,270 74.2 1. 485 25.8 

1991 5,934 2 ' 977 50.2 2,957 49.8 4,369 73.6 1. 565 26.4 0. 36 4' 359 73 .4 1. 576 26 . 6 

1992 6' 120 3,072 50.2 3,048 49.8 4,461 72.9 1. 658 27 . 1 0. 3 7 4,448 72.7 1. 671 27 .3 
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(D) TOGO 

Population par sexe en mi ll iers Population Urbaine et Rurale Population Agricole et non 

Annee Agricole en milliers 

Totale Ho1T111e % Fe1T111e % Rurale % Urbaine % Urb/ Agricole % Non % 

Rurale Agricole 

1961 1, 496 734 49 .1 762 50.9 1,345 89.9 151 10.1 0 . 11 1,186 79 . 3 310 20 .7 

1962 1,500 736 49 . l 764 50.9 1, 344 89.6 156 10 .4 0 . 12 1,184 79.0 315 21. 0 

1963 1. 524 748 49 . 1 776 50.9 1. 361 89.3 163 10.7 0 .1 2 1.199 78.7 325 21. 3 

1964 1,567 769 49 . 1 798 50.9 1.395 89 . 0 172 11. 0 0 .12 1,229 78.4 338 21. 6 

19 65 1. 627 798 49 . 0 829 51. 0 1,443 88 . 7 184 11. 3 0 . 13 1. 271 78.2 355 21. 8 

1966 1,700 834 49. l 866 50.9 1,502 88 . 4 198 11. 6 0 .13 1. 324 77 . 9 376 22 .1 

1967 1. 781 874 49 .1 907 50.9 1, 568 88 .0 213 12 . 0 0 .14 1,382 77 . 6 399 22.4 

1968 1, 865 915 49 . 1 949 50 .9 1, 635 87.7 230 12 .3 0 . 14 1. 442 77 . 4 422 22.6 

1969 1,946 955 49.l 991 50.9 1, 699 87 .3 24 7 12.7 0. 15 1,499 77 . 0 447 23.0 

1970 2,020 992 49 . 1 1, 028 50.9 1,755 86.9 265 13. 1 0 . 15 1,550 76.7 470 23 .3 

1971 2,084 1,023 49.1 1,060 50.9 1. 801 86.4 283 13. 6 0 . 16 1. 592 ' 76 .4 492 23.6 

1972 2' 137 1, OSO 49 . 1 1. 087 50.9 1. 836 85 . 9 301 14.1 0. 16 1. 625 76.0 512 24.0 

1973 2' 185 1. 074 49 . 2 1, 111 50 .8 1, 865 85.4 320 14.6 0 . 17 1,653 75 . 7 532 24.3 

1974 2,233 1, 098 49 .2 1,135 50.8 1. 894 84 .8 339 15 .2 0 .18 1, 680 75 . 2 553 24.8 

1975 2,285 1,124 49.2 1. 161 50.8 1. 925 84.2 360 15 .8 0.19 1, 711 74 . 9 574 25 . l 

1976 2,343 l , 153 49.2 1.190 50.8 1,961 83.7 383 16 .3 0.2 0 1. 745 74. S 598 25 .S 

1977 2,406 1,185 49.3 1, 221 50 .7 1. 999 83.1 407 16.9 0 .2 0 1,783 74 . 1 623 25 .9 

1978 2,473 1. 218 49.3 1. 255 50.7 2,039 82 . 5 433 17 .5 0 .21 1, 823 73.7 650 26.3 

19 79 2,543 1. 253 49.3 1. 290 50.7 2, 081 81. 8 461 18 . 1 0 . 22 1,865 73 . 4 677 26 . 6 

1980 2,615 1,289 49.3 1,326 50.7 2' 124 81. 2 491 18 .8 0.23 1,909 73.0 706 27.0 

1981 2,691 1,327 49.3 1. 364 50 . 7 2' 168 80 . 6 523 19 .4 0.24 1. 955 72.6 736 27. 4 

1982 2, 770 1. 366 49.3 1, 404 50.7 2,214 79.9 556 20.l 0. 25 2,003 72 .3 767 27.7 

1983 2,853 1. 408 49.4 1,445 50.6 2.261 79 2 592 20.8 0 .26 2,054 72.0 799 28.0 

1984 2,939 1. 450 49.3 1,488 50.6 2,309 78.6 630 21. 4 0. 27 2' 106 71. 7 833 28 . 3 

1985 3,028 1. 495 49.4 1,533 50.6 2,358 77 .9 670 22.l 0.28 2' 160 71. 3 868 28.7 

1986 3,121 1, 541 49 . 4 1,579 50 . 6 2,408 77 . 2 713 22.8 0. 30 2,215 71. 0 905 29.0 

1987 3 ,21 8 1, 590 49 . 4 1,628 50 . 6 2,460 76 . 4 758 23 . 6 0.31 2,273 ]0 . 6 945 29 .4 

1988 3,318 1, 640 49 . 4 1,678 50 . 6 2,513 75 .7 805 24 .3 0.32 2,332 70 .3 986 29 .7 

1989 3,422 1. 692 49.4 1, 730 50.6 2,567 75 . 0 856 25.0 0. 33 2,393 69 .9 1,029 30. l 

1990 3,531 1,746 49 . 4 1,785 50.6 2,622 74.3 909 25.7 0.35 2,457 69 . 6 1. 074 30 . 4 

1991 3,643 1, 802 49.5 1, 84 1 50 . 5 2,678 73 . 5 965 26.5 0. 36 2,522 69.2 1.121 30.8 

1992 3,761 1. 86 1 49 . 5 1. 900 50 . 5 2,736 72 . 7 1. 025 27 .3 0 .3 7 2' 590 68 . 9 1.1 71 31.1 

Source: Série Informatique, "Agrostat", FAO, 1993 . 
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I - INTRODUCTION 

Le PROJET SECOVILLE-GUINEE,entre dans le cadre d'un réseau 
de recherche sur les petits ruminants en Afrique. En Guinée ce 
projet a été lancé depuis Avril 1994. I 1 a pour but de mener 
des enquêtes sur le terrain sur l'élevage péri-urbain des 
petits ruminants en général et les ovins en particulier dans 
les villes de Conakry, Kindia, Labé, Kankan et N'Zérékoré.Ce 
choix se justifie par le fait que nous avons voulu une 
représentativité des différentes zônes éco-climatiques du pays 
en vue d'une interprétation Nationale des resultats. 

L'objectif général est de : 
Connaître le système d'élevage ovin péri-urbain en vue d'une 
meilleure organisation; 

- Evaluer les principales contraintes liées à cet élevage; 
- Augmenter la production de viande et le revenu des éleveurs; 
- Rationaliser les circuits de commercialisation; 
- Définir un cadre approprié de la pratique de l'élevage péri-
urbain des ovins pour une meilleure rentabilité et une gestion 
rationnelle de l'environnement. 

Les résultats devraient permettre d ·appréhender les 
systèmes d'élevage mis en jeu; les contraintes socio­
économiques et environnementales qui peuvent à court terme 
admettre une persistance d ·élevage au coeur de la ville ou 
dans ses abords. Un schéma particulier d'élevage avec son 
animal spécifique doit ·être mis en place grâce à l'intégration 
des différentes composantes de ce milieu particulier. 

Le présent document relate les activités menées du mois 
d ·Avril au mois de Décembre 1994 et fait une revue 
bibliographique de l'élevage des petits ruminants en Afrique. 
Les enquêtes venant d'être lancées aucun résultats 
préliminaire n'est disponible d'abord. Mais en annexe du 
rapport nous joignons des exemplaires du protocole de 
recherche, du questionnaire et du rapport financier. 

II - REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

Selon Timon et coll (FAO 1989) les régions tropicales 
humides de l'Afrique de l'Ouest ont toujours été tributaires 
des régions du Nord pour répondre à la demande de protéines 
animales vu le caractère généralement limitant de la 
production des ruminants dû à la trypanosomiase. Les moutons 
et les chèvres de petite taille, trypanotolérants, sont 
prédominants dans cette région; c'est pourquoi quelques 
tentatives systématiques de la part des agriculteurs ou de la 
part des institutions de développement ont été entreprises 
afin d'augmenter la production des petits ruminants dans cette 
sous-région. 

Selon CIEMVT.1980 ) Les chèvres et les moutons ont presque 
toujours été la propriété de la population Rurale. Le mouton 
offre des avantages multiples à l'éleveur: 
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Il se plaît sous les climats des plus rudes; dans des 
conditions de logement précaire. Il est au surplus doté de la 
faculté de pouvoir prospérer sans soins excessifs sous les 
latitudes les plus éloignéeE:: et sur les pacages à substrat 
sec, recouverts d'une flore semi-desertigue, ce gui lui a 
permis d ·affiner sa présence dans di verses régions du monde 
réputées comme étant les plus arides et les plus déficitaires 
du point de vue agricole, là où pratiquement l 'homrne souffre 
perpétuellement d'une carence protidique . 

Selon (CTA, 1986) L'élevage des ovins est répandu dans 
toute l'Afrique, depuis les milieux les plus arides jusqu'à la 
zone humide ou ils représentent avec les caprins bien souvent 
les seuls ruminants domestiques. 

En général, le 
évalué, en moyenne, 
viande de petits 
production totale de 

cheptel de petits ruminants disponible est 
à 0, 7 tête / Habitant_ On estime que la 

ruminants représente 30 à 45% de la 
viande en Afrique tropicale 

En Guinée, on ne dispose pas encore d ' une étude détaillée 
des modes d'élevage et de la productivité des petits 
ruminants. Toutefois l'effectif est estimé à 1. 900. 000 dont 
900. 000 ovins (recensement 1990 de la Direction Nationale de 
l'Elevage-D.N.E. )_ 

Les moutons sont de type Djallonké connu pour leur 
rusticité et leur petite taille. Quelques croisements avec les 
races sahéliennes sont observés vers le Nord-Est dans la 
Régions de la Haute Guinée. 

D'une manière générale, on peut dire que la quasi totalité 
du cheptel est élevé dans le système villageois traditionnel; 
mais avec l'accroissement de la population humaine et les 
besoins de plus en plus croissants en protéine d'origine 
animale, l'élevage péri-urbain prend de l'essor, surtout 
autour des grandes agglomérations. 

Les principales contraintes liées à cet élevage dépendant 
du faible niveau de technicité des propriétaires, elles sont 
d'ordre alimentaire, sanitaire et infrastructurelle. 
Malgré l'importance socio-économique des moutons en Guinée, 
l ' on sait peu de choses sur la productivité réelle des 
animaux . 

Les paramètres de production e t de reproduction sont mal 
connus; il ne peuvent être obtenus que par la mise en place 
d ' un suivi sur plusieurs années de la carrière d'un certain 
nombre de troupeau. 

Par ailleurs, des recherches sur l'élevage des petits 
ruminants ont été menées dans beaucoup de pays en Afrique de 
l ' ouest. Au Sénégal par exemple 1 · IEMVT et 1 · I SRA développent 
depuis 1983, un système d'investigation pour l'étude 
pluridisciplinaire des systèmes d'élevage. 
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Il apparait donc nécessaire, de faire un effort 
d'amélioration des connaissances en matière d'élevage des 
petits ruminants: dénombrement, structure, paramètres 
techniques, exploitation, poids et prix des produits exploités 
entre autres; ce que la présente étude nous permettra de faire 
en parti. 

III - ETUDE EN COURS 

I 1 faut dire que la GUINEE est concernée pour les deux 
premières années de l'étude par le volet ENVIRONNEMENT.Pour ce 
faire, cinq ( 5) villes ont été retenues pour la mise en 
oeuvre, en fonction des critères suivants: 

* Importance économique des 
Agriculture, Elevage, Population, 
communication 

villes du point 
Infrastructure et 

* Appartenance à des régions naturelles distinctes 
* Accessibilité plus ou moins facile 
* Motivation des éleveurs par rapport à l'enquête 

de vue 
voies de 

* Disponibilité des cadres techniques de terrain pour mener 
les enquêtes. 

:e sont les villes suivantes: 

No Région Naturelle 

1 Région de Conakry 

2 Région de la Basse Guinée 

3 Région de la Moyenne 
Guinée 

4 Région de la Haute Guinée 

5 Régions Forestière 

Légende +++ - Très important 
++ - Important 

VILLE Distance de Accessi-
la capitale bilité 

(Km) 

CONAKRY 0 Facile 

KINDIA 135 Facile 

LABE 431 Facile 

KANKAN 690 Moin"s facile 

N'Zérékoré 954 Moins facile 
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Import. 
économi 

+++ 

++ 

++ 

++ 

++ 

Du point de vue élevage ces villes et environs se présentent de la manièr 
suivante: 

No VILLE Nbre éle- Effectifs Effectifs OBSERVATION 
veurs (re Ovins Caprins 
censés) 

1 CONAKRY 167 459 320 * Le nombre d'éleveur 
2 KINDIA 545 3.442 2.706 recensés concerne: 
3 LABE 1-385 1.959 3.584 ceux qui font l'élev. 
4 KANKAN 672 2.160 840 ovins et caprins. 
5 N'ZEREKORE 176 601 153 éleveurs caprins. 

TOTAL 2.942 8.621 7.603 

s ource :Rapport/recencement cheptel 1990/DNE 



3.1. Activités réalisées 

Dans le cadre du Projet SECOVILLE/Guinée, les activités 
suivantes ont été menées depuis le lancement en Avril 1994: 

3.1.1.Production de document 

* Une note technique à été produite pour informer certains 
responsables de la Direction Nationale de l 'Elevage, sur les 
objectifs de cette recherche et demander leurs appuis 
techniques pour sa réalisation. Ce sont notamment: Le 
Directeur National et son Adjoint, les Conseillers Techniques 
(Expatrié et National) le Chef de Service Administratif et 
Financier, et les 4 Chefs de Division;. 

* un mémorandum relatant les activités menées par SECOVILLE 
d'Avril à Juin 1994;. 

* l'élaboration d'un questionnaire et des fiches d, enquêtes 
portant sur les aspects cernés par l'étude à savoir: 
Sociologie, économie, animal et environnement;. 

* Elaboration d'un guide pour les enquêteurs; 
* Elaboration de projets de contrat entre les techniciens et 

l'équipe de recherche au niveau central d'une part et entre 
les techniciens et les éleveurs d'autres part; 

* Elaboration de note à l 'intention des techniciens­
enquêteurs; sur la technique de bouclage des ovins, de 

mensuration et de pesage des ovins. 

Des copies de ces documents ont déjà été expédiées au 
coordinateur de SECOVILLE-FRANCE. 

3.1.2. Lancement des enquêtes 

Des questionnaires élaborés ont été testés, multipliés et 
distribués aux enquêteurs. Les enquêtes ont effectivement 
commencé au mois de Juillet 1994 .Certaines données commencent 
à arriver au niveau central. 

Actuellement nous sommes entrain 
organiser le dépouillement, l'analyse et 
données. 

3.1.3. Achat de matériel 

de penser comment 
l'interprétation des 

Pour démarrer l'étude certains matériels ont été acheté et 
remis aux enquêteurs, ce sont: Des mallettes vétérinaires, des 
pesons , des rubans zoométriques, des fournitures de bureau et 
des boucles d'identifiction.Le rapport financier ci-joint fera 
l'état de la situation . 

3.1.4. Missions effectuées 

Depuis le lancement des études cinq (5) missions ont été 
effectuées sur le terrain. A chaque fois toutes les vi lles 
intéressées ont été touchées. Ce sont: 

une mission préparatoire 
l 'échantillon de l'étude; 

qui a aidée au choix de 
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No 

1 
2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 

Une deuxième mission dite de prise de contact d'information 
et de sensibilisation; 

- Une troisième dite de mise en place des hommes et du 
matériel; 

- une quatrième de lancement effectif; 
- une cinquième de premier suivi; 

3_2_ Matériel et méthode 

La méthode d'enquête utilisée est celle de passage répétée 
dans les élevages ciblés. Dans chaque ville 5 éleveurs d'ovins 
ont été choisies au hasard. Le questionnaire est administré à 
ces éleveurs. Un certain nombre de femelle (5 au minium) et 
des petits, dès la naissance, ( 10 au minimun) sont identifiés 
et suivi régulièrement pour l'étude des paramétres de 
production, de reproduction et de croissance à travers des 
mensurations et des pesées périodiques. 

Le matériel comprend: des fiches d'enquêtes, des fiches de 
pesées, et des carnets de note, des carnets de bergerie, des 
fiches de reproduction entre autres. 

3_3_ MOYENS MIS EN OEUVRE 

3_3_1_ Equipement 

Le matériel et produits suivants ont été acheté et mis à la 
disposition des enquêteurs des cinq (5) Préfectures choisies. 

Ce sont: 
- Mallettes vétérinaires 6 
- Pesons 5 
- Rubans zoométriques 5 
- Boucles en plastiques 500 
- Pinces tagger pour bouclage 3 
- Des déparasitants externes et internes 
- Des désinfectants pour bergeries 
- Des vaccins contre la PPR 

3_3_2_ Personnel 

Les acteurs principaux pour la mise en oeuvre du Projet 
SECOVILLE GUINEE sont les suivants: 

NOM ET PRENOM GRADE FONCTION 

Au niYeau central 
Mamadou Si ré BARRY Ing. Zoot. Coordinateur 
Mamadou Mouctar sow Ing. Zoot. Chercheur 
Bamys GILBERT Doct. Vét. - " -

Boubacar DI ALLO Ph. D .. - " -

Au niveau r:ég]onal 
Mamadou Lekol DI ALLO Doct. Vét. Technicien Enquêt 
Thahirou TOURE Doct. Vét. - " -

Mamoudou DIAWARA Ing. Zoot. - " -

Yacine BAH Doct. Vét. - " -

SIEGE 

CONAKRY 
CONAKRY 
CONAKRY 
CONAKRY 

CONAKRY 
KINDIA 
LABE 
KANKAN 
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3_3_3_ Financement 

Du montant initialement prévu pour SECOVILLE GUINEE; 30% 
ont été versés depuis le mois de Mai 1994. Une partie de cette 
somme a été dépensée en fonction du programme-budget. 

Le rapport financier en annexe ( élaboré en collaboration 
avec le Chef de Service Administratif et financier de la DNE) 
montre la situation des dépenses. 

IV - DIFFICULTES ET SUGGESTIONS 

- Du point de vue technique: Nous sommes confrontés au problème 
d'organisation, du dépouillement,d'analyse et d'interprétation 
dee. données au fur et à mesure qu'elles nous parviennent du 
terrain. 

Pour ce faire nous avons sollicité l'appui du conseiller 
technique FRANCAIS de la DNE,(CYRUS NERCY), pour minimiser les 
dépenses et garantir les résultats. 

- Du point de vue financier: 

* Les primes allouées aux techniciens enquêteurs sont minimes 
par rapport au travail demandé. 

Le travail est quelque peu fastidieux; du faite qu'il faut 
à chaque quinzaine, au moins rendre visite aux élevages 
choisis. Pour assurer les mensurations, les pesées; procéder à 
des enquêtes complémentaires et à des soins vétérinaires 
parfois. Ces travaux se font à des lieux parfois assez distants 
bien que cela se trouve dans la même ville et ce sans moyen de 
locomotion. 

Nous suggèrons pour mieux motiver les techniciens 
l'augmentation tant soit peu de la prime de .5.000 FG 
actuellement par mois à 12.000 FG par mois et par agent. 

V - CONCLUSION 

Aucun Résultat ne peut être diffusé actuellement compte 
tenu de la quanti té minimale d, information recueillie. 
Pratiquement il n'ya eu que 4 mois d'enquêtes. 
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PROJET SOCIO-ECONOMIE DE L'ELEVAGE OVIN PERI-URBAIN 
SECO-VILLE GUINEE 

Questionnaires D'enquêtes 

Ql Identification de la zone 
Gouvernorat : 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Préfecture : 
S/Préfecture : 
Quartier/District 
Village/Secteur~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Q2 Identification de. l'éleveur 
Nom : 
Occupations principales=~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
Occupations sécondaires: 
Nombre de personnes en charge 

Q3 Identification du cheptel 
Espèces élevées Nombre 

Ovins 

Caprins 

Bovins 

Porcins 

Volailles 

Autres 

~4 Pourquoi faites-vous l'élevage des ovins 9 

Le plaisir 

Revendre 

Consommer 

Les Sacrifices 

J'ai vu les autres faire 

Autres (Précisez) 

t5 Depuis quand avez-vous commencé 9 

Moins d'un an 

Plus d'un an 

Deux ans 

Plus de deux ans 

Races 

Combien d, années exactement ? ..................... . 

Oui Non 

Oui Non 

Oui Non 

Oui Non 

Oui Non 

Oui Non 

Oui Non 

Oui Non 

Oui Non 

Oui Non 



Q6 Pourquoi faites vous l'élevage en vi l le et pas en campagne 9 

Q7 I dentification de la bergerie 
La bergerie est en dur Oui 

1 1 
Non 

La bergerie est en matériaux l ocaux Oui 
Cl 

Non 

Sa surface est de ·---. __ ... m2 (Longueur:._ .. ___ ._ largeur:. ___ ) 

La animaux à même l e sol dans la bergerie Oui Non 

La bergerie est sur cai llebotis Oui Non 

La distance entre le bergerie et les maisons d'habitation (M) ___ ____ ____ . __ _ . _ . . _ 

Il n'existe pas de bergerie 
Les animaux passent l a nuit à la véranda 

Oui ~I -~' 
Les animaux passent la nuit sur la route, dans les trottoirs Oui r=J 
Les animaux passent la nuit dans les chambres du bâtiment qu'occupe 

Non 

Non 

la famille Oui Nom 
Cl 

Q8 Pourquoi une bergerie n'a pas été construite 9 

I l manque de terrain 

Il manque de matériaux nécessaires 

Q9 Quel système d'élevage appl iquez-vous 9 

Les animaux sont en claustration permanente 

Les animaux sont au piquet au moment de la pâture 

Les animaux sont en claustration et au piquet 
(dans la bergerie) 

Les animaux sont libres la nuit comme le jour 

Autres systèmes (précisez) 

Q10 Comment est ce que vous appl iquez le système ? 
Les animaux sont à la bergerie tout le temps 

Si non, à quel moment ? 
Les animaux sont au piquet tout le temps 

Si non quand ? 
Les animaux sont libres tout le temps 

Oui 
Cl 

OUI CJ 

Oui 
Cl 

Oui 

Oui 

Oui 

Oui 

Oui '~-~ 
Oui 

Non 

Non 

Non 

Non 

Non 

Non 

Non 

Non 

Non '~-~ 
Si non à quel moment ? . _ .. .. _ ... . ... . . _ . . . . ..... _ . .. _ .... __ . _. _. _. _. __ .. . . _. - .. 

Qll Gardiennage: 
Les animaux sont-ils gardés pendant le jour '7 Oui Non 



Qui garde les animaux ? _____ . ____ ______ . ____ . _________ - - . - - - ____________ . _____ _ 

Est-il payé ? Oui 

Si oui, comment ? ________ . ____ . _____________________ _ 

Q12 Comment alimentez vous les animaux ') 

Les animaux. trouvent eux même à manger dans les quartiers Oui 
~ 

Les animaux reçoivent des aliments en complément dans la Oui 
~ bergerie 

Les animaux sont conduits au pâturage Oui 
~ 

A quelle distance de votre habitation se trouve le pâturage ? 

Q13 Quels aliments donnez vous à vos animaux ? (citez) 
Sous quelle forme ? 

Quelle est l'origine des aliments que vous utilisez 

Donnez-vous de l'eau a boire aux animaux ? Oui 1 
~-~ 

Non 

Non 
1 1 

Non 
1 1 

Non 

Non ._I _ __, 

Comment le faites vous ? (décrivez) ________________ __ ___________ : . _____ ___ . ____ _ 

Q14 Hygiène des locaux et traitement des animaux 
Nettoyez-vous la bergerie 

·Combien de fois dans l'année ? 

Oui 

Changez-vous la litière au moins tme fois dans l'année Oui 

Renouvelez-vous la litière au moins une fois dans l'année Oui 

Faites vous vacciner vos animaux ? Oui 

Contre quelles maladies (citez) ________________ _ 
Faites vous soigner les animaux malades Oui 1 

Quelles sont les maladies que vous rencontrez souvent dans votre 
élevage ? 

Q15 La vente des animaux 
Vendez-vous certains de vos animaux Oui 

Non 

Non 

Non 

Non 

- 1 

Non 

Non 

Si non, pourquoi ? _______________________________ _ 

Si oui, trouvez vous facilement des acheteurs ? Oui Non 

A quel prix les vendez-vous ? 

Quel autre avantage tirez vous de l'élevage des ovins en ville ? ________ _ 

Quels inconvénient voyez-vous ? _________________________ _ 



16 Quels sont les autres problèmes que vous rencontrez avec votre élevage ? ___ _ 

Arrivez-vous à loger tous les animaux ? Oui Non 

Si non, pourquoi? _____________________________ _ 

;tl7 Dans la conduite de vos animaux avez vous enregistré des cas de 
Vol d'animaux? Oui Non 

Combien ? 

_ Accidents de circulation Oui Non 

Combien ? __________________________________ _ 
_ Pertes d'animaux Oui Non [=--1 

Combien ? 
t18 Dans la conduite 
i propos de: 

de vos animaux,avez-vous eu des conflits avec les voisl.IlS à propos de 

dégats 
Oui Non 

c=J 

les odeurs et autres naissances Oui Non 

les bruits Oui Non 

_ Au niveau du pâturage (les conflits éventuels de terrain) Oui Non 

Que faites vous pour réduire ces effets négatifs de la conduite ? 

i19 Comment utilisez-vous le fumier de ferme: 

Vente du fumier aux agriculteurs Oui Non 

A quel prix ?--------------------------------~ 
Don aux agriculteurs Oui Non 

Utilisation personnelle dans le jardin Oui Non 

Aucune utilisation, le fumier est jeté Oui Non 



PATURAGE 

Q20. Y-a-t-il une zone de pâturage pour les animaux ? 

Si oui : 

20. 1. Où est-elle situé ? 
20.2. A quelle distance se trouve t-elle de la bergerie '7 

20.3 La zone de pâturage est de quelle nature '7 

20.4. Un bas-fonds 

20.5. Un terrain plat 

20.6. Une pente 

20.7. Autres (à préciser) 

21. Quelle est la com:rx:>sition floristique du pâturage ? 

21.1 Herbacée 

- Si oui, citez les espèces rencontrées 

21.2 Herbacée - arbustive 

- Si oui, citez les espêces rencontrées 

21.3 Arbustive - herbacée 

Oui c=J Non 

Oui Non CJ 
Oui Non CJ 
Oui Non CJ 
Oui Non CJ 

Oui Non CJ 

Oui Non 

Oui Non 

- Si oui citez les espèces rencontrées -----------~-------

21.4. Arboré herbacé 

- Si oui citez les espèces rencontrées 

21.5. Une savane arbustive 

- Si oui citez les espèces rencontrées Oui 

21. 6 Une forêt galerie 

- Si oui citez les espèces f ourrgêres rencontrées 

21. 7 Une forêt claire 

- Si oui citez les espèces f ourragêres rencontrées 

22. Les espèces exotiques présentes (nom locales s'il faut) 
22. 1 Panicum 
22.3 Stylosanthès 
22.4 Glycidia sepium 
22. 5 Leucaenia 
22.6 Caliendra 
22.7 Autres 

Oui 

Oui 

Oui 

Oui 

Non 

~__,I Non 

Non 

Non 

Non 

KM 



23 Gestion du pâturage 
23 . 1 La zone est utilisée uniquement pour la pâture Oui 

1 

Non 
1 

23 . 2 La zone est utilisée pour l a pâture et pour l 'agriculture Oui CJ 
Non 

23.3 La zone est utilisée pour la pâture et laa foresterie Oui CJ 
Non 

23.4 La zone est utilisée pour la pâture et d'autres activités Oui CJ Non 
(précisez) 

24 . Zones non pâturées 
24.1 Y-a- t -il des zones non pâturées Oui CJ Non 

- Si oui combien. __________________ ____________ ~ 
24.2 Quelle peut être leur superficie estimée 
- Ces zones sont présentement utilisées à quoi ? _ ___ _ ________ _ _ 



SOCIO-ECONOMIE DE L'ELEVAGE OVIN PERI-URBAIN 

ASPECT "ENVIRONNEMENT" 

Objectifs 

Dans les zones humides et subhumides de l'Afrique de 
l'Ouest, les petits ruminants représentent une part très 
importante de la biomasse animale domestique (jusqu'à 40 %) . 

Ils constituent une source de revenus notable pour les 
populations rurales. Depuis quelques années on assiste à une 
urbanisation galopante, avec pour corollaire une . demande de 
plus en plus croissante en proteines animales .Pour faire face 
à cette situation les populations entretiennent des troupeaux à 
l'intérieur ou aux alentors des villes. Ainsi un nouveau type 
d'élevage, celui des petits ruminants se développe de plus en 
plus; mais il est encore mal connu scientifiquement 
particulières gagnent à être précisées, notamment ses logiques 
technique et socio-économique, en vue d'envi~ager des 
interventions permettant d'avoir les meilleurs rendements 
possibles. 

L'objectif principale de la présente étude est d'analyser 
l'élevage péri-urbain des ovins dans un environnement urbain en 
pleine évolution. Cet élevage bien que destiné à ravi tailler 
les villes doit rester en harmonie avec elles. Il s'agit à 
travers des enquêtes et entretiens de: 

faire l'analyse spatiale de l'évolution des systèmes de 
production de l'élevage péri-urbain; 

- examiner les actions permettant la valorisation de l'élevage 
péri-urbain. 

- analyser l'impact des interventions sur l'espace péri-urbain 
et les troupeaux. 

Chronogramme 

L'étude qui concerne essentiellement les villes de 
Conakry, Kindia, Labé, Kankan et N'Zérékoré et leur périphérie 
sur un rayon d'environ 10 Km se déroulera comme suit: 

* des axes d'enquêtes seront définis et quelques villages 
situés dans le rayon ci-dessus feront l'objet d'une enquête. 
Cette enquête sera faite sur la base de questionnaires et 
d'entretiens auprès des ménages et unités de production. Bien 
que la prem1ere phase porte essentiellement sur 
l'Environnement, l'aspect zootechnique ne peut être ignoré. Au 
préalable l'enquête permettra de définir: 

- le type d'élevage pratiqué et les techniques utilisées; 



- les caractéristiques de cet élevage tels que l'effectif des 
des élevages et le nombre d'animaux par élevage, la taille, la 
structure et la composition des troupeaux, le rapport 
ovins/caprins, les races des animaux, l'habitat, les modes 
d'alimentation (aliments utilisés et mode d'approvisionnement. 

* le volet "Environnement" sera abordé sur une autre fiche 
d'enquête qui permettra l'analyse spatiale de l'évolution des 
systèmes de production à travers des questionnaires sur 
l'occupation de l'espace pour l'agriculture et la gestion du 
système agro-pastoral (les pâturages, leur utilisation et les 
problèmes rencontrés). Ceci permettra de déboucher sur le 
zonage de l'espace péri-urbain en zones utilisées, sous­
utilisées et potentiellement utilisables par le bétail 
autrement dit des zones "à risque" et sans risque. 

Une enquête sera égâlernent menée auprès des services de 
l'Elevage, des Eaux et Forêts, du Cadastre, des Domaines, de la 
Voirie, de cartograplüei elle permettra de s'informer sur les 
aménagements effectués en matière d'élevage et en relation avec 
la sauvegarde de l'environnement. 

Cette première phase constituée 
durera environ 8-10 mois. 

principalement ' d'enquêtes 

Un premier dépouillement sommaire des résultats d'enquêtes 
permettra d'identifier: 

* quelques exploitations particulières dont les troupeaux 
feront l'objet de suivi afin de préciser les paramètres de la 
dynamique des troupeaux; il s'agit essentiellement des 
paramètres zootechniques: 

- croissance pondérale par pesées mensuelles pour les adultes 
et tous les 15 jours pour les jeune s; 

- enregistrement des evènements dans les troupeaux (entrées et 
sorties notamment naissances, mortalités, ventes ... ); 

- mesure des performances de reproduction; 

* mieux définir et orienter des thèmes améliorateurs suivant 
les situations (zones "à risque" ou "sans risque"). 

Quelque soit la situation c es thèmes porteront sur la 
gestion rationnelle de l'espace et du troupeau grâce à des 
actions concomitantes sur l'agricu l t ur e et l'élevage en vue de 
la sauvegarde de l'environnement: 

- a u niveau de l'agriculture: opt i mi ser le s espaces pâturés en 
dé v eloppant des méthodes pour la mis e en valeur des espaces: 

so us-utilisés; 
surpâturés; (par la pratique les c ultures fourragères, 
l 'utilisation des sous-produits agri coles et industriels); 



- au niveau de l'élevage, l'accent sera mis sur: 
la race (races locales bien adaptées); 
la conduite des troupeaux et leur structure en agissant sur 
la gestion des troupeaux par déstockage. 

Il s'agit alors d'intégrer l'élevage des petits ruminants 
à l'agriculture en mettant l'accent sur la mise en place des 
fosses fumières et l'utilisation de ce fumier dans le 
maraîchage et pour la restauration des sols. Cette intégration 
doit permettre, tout en développant la production animale, de 
limiter la pression sur l'espace urbain et péri-urbain. 

N.B: le présent chronograrnrne concerne les deux premières années 
du projet. 
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INTRODUCTION 

Le projet "Socio-économie de l'élevage ovin péri-urbain" 

dont l'objectif principal est d'étudier les systèmes d'élevage 

ovin et caprin situés en périphérie, à proximité ou dans les 

villes a effectivement démarré ses activités depuis avril 1994. 

Les activités du projet comportent les phases suivantes 

- Recensement des unités de production de petits ruminants. 

- Etablissement d'un échantillon représentatif et suivi des 

éleveurs ayant une stratégie particulière face aux petits 

ruminants. 

- Organisation interne et relations extérieures des unités 

de production. 

Conditions d'adaptation des élevages péri-urbains aux 

exigences des consommateurs et aux besoins de protection de 

l'environnement. 

Impact des innovations proposées sur 1 1 hygiène et les 

habitudes alimentaires, proposition d'un nouveau mode de 

commercialisation des viandes (découpes, candi tionnement, 

conservation). 

La première phase qui concerne le recensement des unités de 

production vient d'être réalisée. Elle a nécessité un certain 

nombre d'actions notamment une documentation sur l'élevage des 

petits ruminants au Togo et une enquête sur le terrain après 

sélection des zones de l'étude et élaboration du questionnaire 

d'enquête. 

Le présent rapport est consacré à 1 1 exécution de cette 

première phase. 
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I - DOCUMENTATION 

Une recherche bibliographique conduite dans les institutions 

telles que la DGDR ( 1) , la DSVSA ( 2) , la SOTED ( 3) , le 

Centre de documentation du Ministère du Plan, la Direction de la 

Production Animale, 1 1 Ecole Supérieure d 1 Agronomie etc ... , nous 

a permis de: 

- recueillir des informations sur les différents systèmes 

d'élevage décrits au niveau national ; 

d'apprécier les contraintes qui freinent l'élevage des 

petits ruminants (ovins et caprins) au Togo ainsi que les actions 

menées pour son amélioration. 

1.1. - Les systèmes d'élevage 

On rencontre essentiellement au Togo, des espèces ovines et 

caprines de races Djallonké et Sahélienne. Il existe également 

la race Vogan·issue du croisement entre le bélier Djallonké et 

la brebis Sahélienne. 

Les systèmes d'élevage sont définis en fonction de la taille 

du troupeau, de sa conduite et àe son habitat, de 1 1 alimentation, 

des soins, de la reproduction, de la production pondérale et de 

1 1 exploitation du troupeau. 

Selon le degré de prise en compte de ces divers élements, 

1 1 IEMVT(4) dégage trois grands systèmes d 1 élevage : 

(1) DGDR : Direction Générale du Développement Rural. 

(2) DSVSA : Direction des Services Vétérinaires et de la Santé 
Animale. 

( 3 ) SOT ED Société d'Etude de Développement. 

(4) IEMVT Institut d'Elevage et de Médecine Vétérinaire 
Tropicale. 
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- L'élevage villageois traditionnel ou élevage de "tire 

lire" ou de "cueillette". On rattache à ce système, l'élevage de 

mouton de case et 1 1 élevage urbain sur qui il existe peu de 

données ; 

- L'élevage villageois ou privé amélioré qui est un élevage 

ayant bénéficié d'un encadrement externe. Selon que 

l'amélioration apportée est faible, moyenne ou forte, on 

distingue 1 1 "élevage traditionnel amélioré", 1 1 "élevage extensif" 

et 1 111 élevage semi-intensif" ; 

Les élevages modernes qui sont des élevages privés ou des 

fermes étatiques ayant acquis une bonne maîtrise des techniques 

d'élevage. 

1.2. - Les contraintes liées à l'élevage des petits 

ruminants 

outre les problèmes de soins aux animaux, de nutrition et 

de conduite du troupeau, de reproduction, de sélection et 

d'encadrement, on remarque que des problèmes sociologiques se 

posent avec acuité notamment des vols d'animaux, des conflits 

entre éleveurs et cultivateurs, des sentiments d'envie qui sont 

sources d'empoisonnement des bêtes. 

SARTORY(l), dans une étude sur la politique nationale de 

développement agricole, a retenu en plus des contraintes sus­

mentionnées : 

( 1 ) 

la conception de l'épargne vivante qui anime l'éleveur 

dans son activité plutôt que celle d'une source de 

revenu permanente ; 

SARTORY Une société d'étude et de développement à Lomé 
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la faiblesse des moyens financiers des élevages et le 

faible pouvoir d'achat des ménages 

l'absence d'un système de crédit adapté au secteur ; 

la faiblesse des investissements publics 

l'absence des facteurs d'incitation en faveur de la 

promotion de l'élevage. 

A ces contraintes s 1 ajoutent des impératifs environnementaux 

qui constituent un handicap supplémentaire au développement 

harmonieux de l'élevage, surtout en zone urbaine (CENTRES, 1991). 

1.3 - Les améliorations 

Dans le but d'améliorer les systèmes d'élevage au Togo, 

plusieurs actions ont été menées : 

- L'action des projets d'élevage dont 

* Le Projet Petits Ruminants couvrant 4 des 5 régions du 

pays (Régions Maritime, des Plateaux, Centrale et des Savanes). 

* Le Projet Nord-Togo. 

* Le Projet de Développement du petit élevage dans la région 

de la Kara (PRODEPEKA). 

* Le Programme de vulgarisation de CREAT(l) 

promotion Petits Ruminants dans la région des plateaux. 

action 

- L'action des services vétérinaires et des services de 

Production Animale. 

( 1 ) CREAT Centre de Recherche et d 1 Elevage d'Avétonou - TOGO. 
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- La création du mouton de race vogan, métis stabilisé issu 

du croisement entre le bélier local de race Djallonké et la 

brebis sahélienne, soutenue par les actions de 1 1 Ecole Supérieure 

d'Agronomie de l'Université du Bénin. 

II - APPROCHE METHODOLOGIQUE DU RECENSEMENT 

2.1. Choix et délimitation des zones d'enquête 

L'équipe du projet a retenu deux grandes villes du pays pour 

mener ses activités de recherche. Il s'agit de Lomé et de Sokodé. 

La sélection de ces deux villes a été faite sur la base des 

objectifs assignés à l'étude et en particulier des perspectives 

de commercialisation des produits de l'élevage ·de .petits 

ruminants. Les deux sites présentent en effet un essor économique 

relativement marqué par un développement hôtelier et touristique 

satisfaisant. On notera de plus que Lomé est la capitale du pays 

et que Sokodé, située à 330 km au Nord de Lomé, est en majorité 

peuplée de musulmans qui sont de grands consommateurs d'ovins à 

l'occasion de leurs fêtes religieuses. 

Afin d'identifier les zones potentielles d'élevage de petits 

ruminants, l'équipe du projet a effectué une tournée de 

prospection autour de chacune des deux villes. Les localités 

visitées sont consignées dans les tableaux 1 a et 1 b en·annexe 1 

Les visites et les contacts pris avec les chefs 

traditionnels, un certain nombre de paysans et dans les services 

de développement rural notanunent la Direction des Services 

Vétérinaires et de Santé Animale à Lomé, la Direction de 

Production Animale à Lomé, la Direction des Enquêtes et 

Statistiques Agricoles à Lomé, les Directions Régionales du 

Développement Rural à Lomé et Sokodé ... ont permis de constater 

sur le terrain l'existence d'un grand nombre de fermes et hameaux 
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dépendant des localités visitées. Ils ont également permis, sur 

la base des informations recueillies, de cibler les zones du 

recensement (cf cartes en annexes 2 et 3). 

Ces zones se situent dans la périphérie des deux villes 

- pour Lomé, dans un rayon de 23 km du centre urbain 

pour Sokodé, dans un rayon de 17 km du centre urbain. 

Les localités figurant dans les zones ciblées sont 

consignées dans les tableaux 2a et 2b en annexes 4 et 5. 

2.2. Elaboration du questionnaire 

2.2.1. Le projet de questionnaire 

Le projet de questionnaire relatif au recensement des unités 

de production ovine et caprine a été préparé, discuté et adopté 

par les membres de l'équipe de recherche au cours de 10 séances 

de travail de 2 heures chacune. 

2.2.2. L'enquête pilote 

Dans le but de tester le projet de questionnaire et d'y 

apporter les améliorations nécessaires avant le recensement 

proprement dit, les membres de l'équipe de recherche, accompagnés 

de six enquêteurs recrutés parmi les étudiants en fin de cycle 

à 1 1 Ecole Supérieure d 'Agronomie de 1 1 Université du Bénin et 

préalablement formés pour le test dans ladite école, ont effectué 

dans la journée du 9 août 1994 une enquête-pilote à Dévégo, 

localité distante de 15 km à l'Est de Lomé. 

Ce test a en outre permis d 1 apprécier le temps moyen 

d 1 administration du questionnaire et les moyens humains et 

matériels à mettre en oeuvre pour la réalisation du recensement. 
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2.2.3 Le questionnaire définitif 

La finalisation du questionnaire a tenu compte des 

observations faites lors de l'enquête-pilote. Pour une meilleure 

compréhension des questions, un guide pour l'entretien, contenant 

des éclaircissements sur certains points du questionnaire, a été 

également mis au point. On trouvera en annexes 6 et 7 le 

questionnaire définitif et le guide pour l'entretien. 

III - REALISATION DU RECENSEMENT 

3.1. Recrutement et formation des enquêteurs 

A l'issue de la pré-enquête et en tenant compte · de la 

population des zones ciblées, l'équipe du projet a recruté : 

- Pour le recensement autour de Lomé, 42 enquêteurs dont 22 

étudiants en fin de cycle de formation à l 'Ecole Supérieure 

d'Agronomie et 20 étudiants préparant leur maîtrise en sociologie 

à l'Université du Bénin. 

- Pour le recensement autour de Sokodé, 24 enquêteurs dont 

un étudiant en fin de cycle de formation à l'Ecole Supérieure 

d'Agronomie, 11 étudiants en maîtrise de Sociologie et 12 

nouveaux bacheliers. 

La formation des enquêteurs a été dispensée par l'équipe du 

projet à 1 1 Ecole Supérieure d 'Agronomie pour le recensement 

autour de Lomé et au centre des oeuvres diocésaines à Sokodé pour 

le recensement autour de cette ville (cf annexe 8 : le contenu 

de la formation). 

3.2. Organisation de l'équipe sur le terrain 

Les enquêteurs ont été répartis en groupes de 6 ou 7 

personnes. Dans chaque zone ciblée, une journée de travail est 

consacrée au recensement. Deux jours avant le recensement dans 
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une zone donnée, deux éclaireurs sont envoyés pour une 

préparation préalable du terrain (avertissement des autorités 

locales et des populations). 

Au jour fixé pour chaque zone, tous les groupes d'enquêteurs 

procèdent au recensement systématique des unités de production 

de petits ruminants sous la supervision de l'équipe de 

chercheurs. 

Ainsi, pendant 5 jours les 42 enquêteurs ont parcouru les 

espaces ciblées dans la périphérie de Lomé. De même, pendant 4 

jours les 24 enquêteurs ont interviewé les éleveurs dans la 

périphérie de Sokodé. Les tableaux 3a et 3b en annexe 9 indiquent 

le déroulement et le volume du travail effectué dans la 

périphérie des deux villes. 

CONCLUSION 

Dans la réalisation du recensement, l'équipe du projet a 

rencontré quelques difficultés, notamment 

- la réticence de certains éleveurs à livrer des 

informations malgré la sensibilisation préalable ; 

Les longues distances parcourues à pied d'un quartier à 

l'autre dans certaines localités ; 

- l'accès difficile à certaines localités surtout dans la 

périphérie de Sokodé ... 

Néanmoins l'équipe a réussi à surmonter ces problèmes et 

estime que le dépouillement qui va démarrer incessamment 

permettra d'aboutir à une typologie de l'élevage, de poser la 

problématique de la recherche et d'établir un échantillonnage 

approprié en vue d'une enquête plus approfondie. 
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Tableau 1a 

Dates 

30.5.94 

01.06.94 

02.06.94 

ANNEXE 1 

Récapitulatif de la tournée de prospection aux environs de 
Lomé 

Situation géographique Distance par rapport 
Localités visitées par rapport à la ville au centre urbain (km) 

AFLAO SAGBADO NORD-OUEST 14 
SANGUERA NORD-OUEST 17 
NOEPE NORD-OUEST 27 

AGOE-NYIVE NORD 1 3 
TOGBLE-KOPE NORD 20 
ADETIKOPE NORD 25 
A VETA NORD-OUEST 20 
DJAGBLE NORD-OUEST 17 

GBODJOME EST 25 
KPOGAN EST 20 
BA GUIDA EST 1 5 
ABOBO NORD-EST 25 

Source : Documentation et Prospection 

Tableau 1b : Récapitulatif de la tournée de prospection aux environs de 
Sokodé 

Situation géographique Distance par rapport 
Dates Localités visitées par rapport à la ville au centre urbain (km) 

06.07.94 
Voyage 

sur 
Sokodé 

TCHALO SUD 07 
KAS SENA SUD 13 

07. 07 .94 SOLAO SUD 25 
YELIVOH EST 10 

ALEH ERIDE NORD 25 
08.07.94 KIDEOUDE NORD 05 

TCHAWANDA CENTRE URBAIN OO 
KOMAH CENTRE URBAIN OO 

09.07.94 
Retour à 

Lomé 

Source Documentation et Prospection 
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ANNEXE 4 

Tableau 2a Caractéristiques des zones ciblées à la périphérie de Lomé 

Situation par rapport Population 
NOM DES ZONES au centre urbain Localités des zones estimée des 

localités 

Togblékomé 1408 
17 - 20 km au Nord Akoin 520 

TOGBLEKOPE du centre urbain Alinka 1104 
Zongo 4227 
Fidokpoui 1272 

Adugba 2615 
AGOE-NYIVE 12 - 16 km au Nord du Kitidjan 3252 

centre-urbain Démakpoé 11459 

Legbassito 2938 
17 - 23 km au Nord - Madjikpoèto 1442 

SANGUERA Ouest du centre Atihémé 667 
urbain Amédenta 1007 

Dalinko 2519 
Kové 738 

Sagbado &675 
12 - 17 km au Nord - Wonyorné 1438 

AFLAO Ouest du centre Yokoé 980 
urbain Ségbé 1500 

Apédokoé 1992 

Agodéké 1677 
1 5 - 22 km à l'Est du Avépozo 4414 

BAGUIDA centre urbain Dévégo 2019 
Kpogan 1279 
Bobo lé 511 

Source Do cumentation et prospection. 



Tableau 2b 

NOM DES ZONES 

KPARATAO -
KADAMBARA 

LAMA-TESSI 

KOLINA 

WASSARABO 

ANNEXE 5 

Caractéristiques des zones ciblées à la périphérie de 
Sokodé 

Situation par rapport Population 
au centre urbain Localités des zones estimée des 

localités 

Kparatao 3830 
5 -12 KM au Sud-Est Kadambara 411 7 
du centre urbain Yéli voh 1442 

Birini 803 
Dibonidè 782 
Logandè 343 
Alakpadè 1010 

Tchalo 3409 
7 - 16 km au Sud du Kasséna 2229 

centre-urbain Yao-Kopé 803 

Koumoniadè 828 
5 - 10 km au Nord - Azanadè 354 

Ouest du centre Kidéoudè 559 
urbain Tchalamidè 412 

Kpario 658 
Sagbadaï 1470 

Tchavadè 929 
Kédji-Kandjo 706 
Karnada 246 

6 - 17 km à l'Est Bowouda 750 
du centre urbain Aguidagbadè 952 

Wassaradè 819 
Doudoroda 186 
Assalamidè 138 

Source Documentation et prospection. 



PROJET "SOCIO-ECOf\'OAfIE DE L'ELEVAGE OVIN PERI-URBAIN" 

Quest1onnaire A nv 

Enciuê leur ... .. .. . ............... . . .. . 
1. Identification 

Préfecture Yi 1 1 e /V i 1 1 a g e Ou a r l i e r Nom de 1 ' é 1 e v eu r (ou 
du g r ou p eme n t ) 

(.) Sexe / / /Ethnie 
1\l-- -p-- .. .... ..... . 

Religion Niveau d'instruction 

Activités *l / __ / . .. .. ....... . .. /_ / ..... . . . ....... / __ / ............... . 
I __ / ............... ! __ / . .. ... .. ..... . . 

2. Troupeaux 

Espèces Effectif t o ta 1 Nombre en Nombre en 
élevées propriété gardiennage 

M F p M F p M F p 

Caprins 

Ovins 

3. Habitat des animaux 
Existence d'un abri couvert / /oui / / non 

4. Alimentation des animaux 
/ ___ / complémenlée / / non complémentée 

5. Auxquelles des fins suivantes élevez-vous des caprins & ovins ? 
Pour chaque fin, indiquer le nombre. 

Nombre dans Aulo-consorrmal ion Cérémomnies Vente Autres •2 
1 'anné e 

Caprins 

O v in s 

6. Soumettez-vous vos animaux à la campagne vaccinale ? 
/ / oui / / non 

7. Quel est le mode de traitement de vos animaux? 
/ / T r ad i t i on n e 1 / / Mo d e rn e 

8. Voulez-vous préciser le mode de tenure de la terre sur laquelle 
vous élevez vos animaux ? 
/ / P r o p r i é l é / / Lo c a l i on / / P r ê t ( s a n s c on t r e p a r t i e ) 

/ /A ttribution coutumière / /Gage / /Autres *2 

9. Taille du ménage (ou du groupement) ... ...... ........ . 

10. (,.) Etes- vous membre d'un groupement d'éleveurs ? 
/ / non / / oui 

Que 1 es t 1 e nom de v o t r e gr ou p emc nt ? .. . . .. . . .. .. . 

(**) Indiquez la source d e financement du groupement : 

/_==7 Autofinancement /~~~/ Etat 

( * .. ) T ype de Troupeaux collectifs : A •3 / ~~~/ 

• 1 Recense r , puis cl asse r par ordre d'importance. 
*2 A pr éc i se r. 
•3 Troup ea u confondu (pa s de droit de propriét é ) . 
• 4 Mi se en c onrnu n des . t r 0 ure a u X i Jl d i V i d LI e 1 s 

r:~~/ Aul res *2 

B * 4 / -==7 

(chaque propriétaire a le droit de reg a rd sur ses bêtes) 
( * ) : Qu e s l i on s à p os c r un i g u cme n t à 1 ' é 1 e v c u r i n d i v i duc 1 
(••):Questions à poser uniqu ement a u groupement. 



PROJET "SOCIO-ECONOMIE DE L'ELEVAGE OVIN PERI-URBAIN" 

2- En propriété 

En gardiennage 

M Mâle 

F Femelle 

GUIDE POUR L'ENTRETIEN 

Animaux possédés par l'enquêté et chacun des autres 
membres du ménage 

Nombre d'animaux confiés au ménage enquêté 
élevage 

pour 

P Petit ------> Jeune animal non encore sevré 

4- Alimentation complémentée pierre à lecher, sels de cuisine, graine 
de coton, sous produits agricoles issus 
de l'industrie de transformation. 

5- Mode de remplissage Pour chaque espèce et pour une fin donnée on 
indique, par une croix dans la petite colonne, 
si l'enquêtè élève effectivement les animaux 
pour cette fin ; dans la grande colonne on 
dénombre les animaux sortis par chaque fin 
dans l'année. 

9- Ménage Ensemble des individus vivants dans la même maison 
et se trouvant à la charge du chef de ménage. 



ANNEXE 8 

CONTENU DE LA FORMATION DES ENQUÊTEURS 

Le contenu de la formation sè résume essentiellement à trois 

chapitres. 

Dans le premier chapitre, 1 1 équipe de formation a exposé 

1 1 origine du programme de recherche, les objectifs poursui vis 

ainsi que la manière dont les tâches, c'est-à-dire les thèmes, 

ont été reparties entre les pays participants dont fait partie 

le TOGO 

- Dans le second chapitre, il a été expliqué aux enquêteurs les 

raisons fondamentales qui motivent le recensement des unités de 

production. De même, les critères qui ont permis le choix des 

zones d'enquête ont été examinés ; 

Le troisième chapitre a été consacré entièrement au 

questionnaire du recensement. Les questions, au nombre de dix, 

ont fait, les unes et les autres l'objet de discussion. Ce qui 

était recherché ici consiste à donner aux enquêteurs une parfaite 

connaissance du questionnaire et la même compréhension. Aussi, 

les exercices pratiques qui ont accompagné l'exposé théorique 

ont-ils porté surtout sur les modalités de son administraction. 



ANNEXE 9 

Tableau 3a Chronologie de réalisation du recensement à la périphérie 
de Lomé et fréquence des enquêtés par zone 

Nombre Nombre Population 
Dates Zones d'enquêteurs d'enquêtés estimée des Fréquence 

zones (%) 

01 . 09.94 AFLAO 42 445 12585 3,5 

02.09.94 SANGUERA 42 386 9311 4' 1 

05.09.94 AGOE-NYIVE 42 242 17326 1 '4 

06.09.94 TOGBLEKOPE 42 343 8531 4,0 

07.09 . 94 BAGUIDA 42 263 9900 2,6 

Source à partir du recensement des unités de production ovine et caprine 

Tableau 3b Chronologie de réalisation du recensement à la périphérie 
de Sokodé et fréquence des enquêtés par zone 

Nombre Nombre Population 
Dates Zones d'enquêteurs d'enquêtés estimée des Fréquence 

zones (%) 

19.09.94 
Voyage 
sur 
Sokodé 

20.09.94 LAMA-TESSI 24 354 6441 5,5 . 
21.09.94 KOLINA 24 283 4281 6,6 

22.09.94 WASSARABO 24 384 4726 8' 1 

23.09.94 KPARATAO-
KADAMBARA 24 504 12327 4' 1 

24.09.94 
Retour à 
Lomé 

Source à partir du recensement des unités de production ovine et caprine 


